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La décision prise presque simultanément
par MM. Nectoux et Erlich de quitter le
parti socialiste unifié et de ne pas accep¬ter son patronage pour les prochaines élec¬
tions, revêt un caractère significatif qu'il
importe de souligner et dont il sera sage deretenir les enseignements.
, En se séparant de leurs amis d'hier, lesdeux militants socialistes n'obéissent pas à
■Un coup de tête et leur retraite n'est pas le(résultat d'un de ces incidents de détail qui
ne survivent que peu d'instants à la mi¬
nute qui les a vus naître.
Ils ont l ùn et l'autre formulé leur réso¬

lution en termes précis et empreints d'une
fvolonté réfléchie qui donne à leur manifes¬
tation la portée d'un actif décisif.
M. Nectoux. député de la Seine, qui ap¬

partient au parti socialiste depuis vingt-
cinq ans, refuse de s'associer plus long¬
temps à une politique qui fait de la lutte de
classe un but, alors qu'elle ne devrait être
.qu'un moyen, «ce qui la fait ressembler
'beaucoup plus à la jalousie plébéienne qu'à
Un principe social. » Il rappelle — fait dont
la gravité n'a pas besoin d'être mise en
évidence — que, « au cours de la guerre,
beaucoup de ses camarades des sections ne
croyaient plus à la victoire », que « d'autres

la désiraient même pas, disant publique¬
ment que la défaite de la France Vendrait
plus facile un essai de socialisation géné¬
rale imposé au pays par la dictature du
prolétariat. »

M. Nectoux ajoute qu'il a lutté de toutes
ses forces contre ces « procédés trop con¬
traires à l'idée démocratique, mais les évé¬
nements de Russie présentés au prolétariat
français comme une heureuse application
wu socialisme fanatisaient si bien les tra¬
vailleurs, que tout raisonnement devenait
impossible ».
Avec M. Erlich, l'attitude du parti socia¬

liste unifié au regard du bolchevisme rus¬
se s'illumine d'affirmations auxquelles leur
origine donne une autorité aussi incontes¬
table qu'instructive.
Après trois ans de séjour sur le front

français, le candidat socialiste du quatriè¬
me arrondissement de Paris aux élections
de 1914, avait été attaché à la mission mili¬
taire française en Russie au mois d'août
1917, et ses services lui avaient valu la
Croix de guerre et une citation des plus
Clogieuses à l'ordre de l'armée.
Pendant deux ans, il a suivi' de près le

bolchevisme, lu ses journaux, assisté à ses
conférences, entendu les discours de Le-
nine et de Trotsky, causé avec de nom¬
breux leaders bolcheviks. Il ne'peut com¬
prendre que le parti socialiste unifié, loin
d'avoir le courage de répudier et de flétrir
les excès et les crimes du bolchevisme
russe, donne au contraire celui-ci en
exemple et en admiration à la classe ou¬
vrière française.

« Ce que je sais, » écrit-il au secrétaire
général de la 4e section du parti socialiste
(unifié, « ce que je sais — et je n'hésite pas
là le dire — c'est que le bolchevisme a ou¬
vertement trahi la cause de l'Entente pour
faire d'une façon évidente le jeu de l'Alle¬
magne, et j'affirme qu'il y a eu à Pétrograd
et à Moscou collaboration constante et
'étroite entre les commissaires du peuple
et les agents de l'Allemagne contre les re¬
présentants des alliés. Je n'oublierai ja¬
mais, pour ma part, le spectacle des offi¬
ciers français et alliés arrêtés à Moscou et
[jetés en prison par 'es gardes rouges à la
grande joie des agents et officiers boche»,

et ce, au moment même où, par suite de la
défection de l'armée russe, une offensive
formidable de l'armée allemande mena¬

çait Paris. »
Sous l'impression de ces souvenirs, M.

Erlich, à son retour en France, n'a pu se
défendre d'une « stupéfaction douloureuse
et indignée », en voyant la presse socialiste
unifiée « traiter les bolchevistes russes de
camarades et d'amis ».

Cette indignation, il la justifie en un ta¬
bleau vécu de l'œuvre de désorganisation,
de terrorisme barbare dont le parti socia¬
liste unifié voudrait aujourd'hui, par une
étrange aberration, gratifier la France ré¬
publicaine et socialiste ». — « Je me refuse,
conclut-il, à le suivre dans cette voie. So¬
cialiste et démocrate, je ne veux aucune
dictature, et c'est pourquoi je quitte un
parti qui, en préconisant la dictature d'une
classe, se place lui-même en dehors de la
démocratie. »

Sans pousser la déduction logique des
citations qui précèdent jusqu'à ses limites
extrêmes où elle pourrait se confondre avec
l'injustice, sans vouloir laisser entendre,
môme par insinuation, que les socialistes
français sont capables de s'associer sérieu¬
sement à des attentats commis contre la
France, je crois indispensable, pour armii-
fication de l'ensemble de nos lecteurs,
pour la préservation de l'Intérêt* national
et la netteté des situations, de mettre parti¬
culièrement en relief les enseignements qui
se dégagent des protestations que je viens
d'analyser..
Le parti socialiste unifié occupe dans no¬

tre vie politique une place Importante gros¬
sie par l'activité bruyante de ses mem¬
bres, par la force de sa discipline et la
puissance de son organisation. Il affiche
des prétentions disproportionnées avec son
influence réelle; il entend plier, sous son
impitoyable contrôle, le gouvernement,
son initiative et son action; il se prépare à
entamer la lutte électorale en faisant appel
à la fois aux sentiments les plus généreux,
aux ressentiments les plus injustes et aux
passions les plus violentes.
Il importe donc d'être aussi exactement

fixé que possible sur sa composition, sur
son véritable but, sur ses moyens d'action,
sur ses aspirations réelles, sur les consé¬
quences éventuelles de la campagne qu'il
poursuit contre la société organisée et
ceux qui la représentent.
Et quand, sous la plume de deux de ses

membres les plus autorisés, lui ayant don¬
né jusqu'ici les plus solides garanties defidélité et de dévouement, nous trouvons
des accusations qui, venant de leurs ad¬
versaires, seraient considérées comme des
calomnies odieuses, j'estime que c'est un
devoir de souligner la gravité de ces ac¬
cusations, ne fût-ce que pour mettre en
garde contre de décevantes illusions de
braves jeunes gens trop disposés à se lais¬
ser séduire par le côté sentimental- et gé¬
néreux d'un programme aux allures
bruyamment réformatrices.
Ce devoir est d'autant plus impérieux

que » l'équivoque semble toujours prête à
s'installer en maltresse à la tête du parti
socialiste unifié, puisque hier encore, les
éléments sensés de ce parti, tout en se pro¬
clamant, au Congrès de la Fédération de
la Seine, les ennemis du bolchevisme, ac¬
ceptaient l'alliance des champions du bol¬
chevisme, se subordonnaient à lui, lui ap¬
portaient leur concours, subissaient sa
protection.

Ferdinand REAL.

Ce que disent les Journaux
Les alliés ont à répliquer à la réponse que

l'Allemagne a faite à leur ultimatum.
L'Echo de Paris réclame de l'énergie. Le de¬

voir des alliés lui semble tout tracé-: ils doivent
signifier aux Allemands., qu'on attend d'eux
non d--'s paroles-mais un'acte, et que s'ils ne
se sont pas exécutés dans le délai prescrit les
mesures annoncées seront appliquées :

« Ainsi se prononce sans hésitation possible
le clair bon sens français. Mais il ne parait pas
qu'au Conseil suprême on en juge ainsi, puis¬
que, après avoir tourné et retourné l'affaire au
cours de deux longues séances, on n'a pris au¬
cune décision. Ce serait,. évidemment, calom¬
nier nos politiques du Conseil que de supposer
qu'ils ont pu s engager à la légère et adresser
un ultimatum sans en avoir pesé toutes les
conséquences. Ils ont pris une attitude : il leur
laut la garder. Tout changement ne pourrait
s'expliquer que par une incohérence ou une
îaiblesse également blâmable et funeste. S'ils
:édaient et laissaient l'Allemagne se dérober,
.'œuvre entière de la paix se trouverait com¬
promise. Le traité de Versailles, ses plus ar¬
dents panégyristes le reconnaissent, doqhe
moins qu'il ne promet. Il vaudra donc surtout
.par la façon dont il sera exécuté. Une vigilance
constante est nécessaire pour lui maintenir
.vigueur et efficacité. Les Allemands ont sous¬
crit leurs engagements sous l'empire de in
contrainte; elle seule les leur fera tenir. Si on
leur permet d'en esquiver un, ils les esquiveront
-tous : M. Klotz, avec ses milliards, rappellera
Penrette avec son pot au lait. »

LA PREMIÈRE MAREE

Il y a deux raisons pour lesquelles les alliés
doivent se tenir fermes dans leur volonté, dit
Jacques Bainville (Action française) :

« C'est d'abord parce qu'il s'agit d'une ques¬
tion politique essentielle. Les délégués autri¬
chiens signeront la paix aujourd'hui. Il sera
excellent que cette signature coïncide avec l'af¬
firmation catégorique que la réunion de l'Au¬
triche à l'Allemagne ne peut être permise par
les alliés, que celte réunion s'accomplisse par
la violence, la ruse ou la douceur, qu'elle soit
une « conquête morale » ou une conquête im¬
morale. La paix de Saint-Germain n'ést pas
déjà si solide. Elle sera tonifiée par un avertis¬
sement daté du même jour.

» De plus, les circonstances conseillent l'éner¬
gie. Nous voyons, en Silésievet en Couriuade,
les fruits qu'a portés la politioue de ménage¬
ments. Si l'on veut encourager là résistance des
Allemands à l'est, il n'y a qu'à mollir sur la
question posée par l'article 61. »

s;

LE BOCHE SAIT TIRER PARTI
DE SA DEFAITE

Et le Français? Sera-t-il moins habile a user
des fruits de sa victoire? demande M. Pierre
Veber (New-York Herald), qui cite ces traita
entre maints autres :

« On a payé les prisonniers français en
marks; on aurait tout aussi bien pu les payer
en feuilles sèches. Mais on a payé les prison¬
niers allemands en francs. Vous voyez la dif¬
férence, puisque le mark, même pendant la
guerre, ne valait que douze sols, tandis qu'à
présent le franc emporté par le prisonnier vaut
près de cinq marks. Les 600,000 prisonniers ra¬
patriés peuvent emporter chacun un pécule
~ue l'on peut évaluer à cent francs; cela fait
bnc 60 millions d'argent français qui rentrent
en Allemagne. L'opération du change, tant
Sur les prisonniers français que sur les alle¬
mands, profite au vaincu.

» Les ouvriers que l'on va nous envoyer re¬
construiront les maisons que leurs frères ont
démolies dans le Nord, mais ce sera à nos frais.
Cette nouvelle opération financière ne sera pas
désavantageuse pour les gens d'outre-Rhin. En
Borte que l'industrie de la guerre aura profité
& ceux qui la pratiquent depuis des siècles.
r Nous payerons nos dettes avec notre argent, »disait, il y a deux ans, un économiste de
Berlin. Cet homme de bien ne se trompait paset ne nous trompait pas. Ce qui ar.'n'e aujour¬d'hui était prévu. Nous en sommes réduits à
lavorier l'invasion de notre pays par les vain-
sus, parce que les vainqueurs ne veulent dostravailler 1

» La leçon de la guerre aura été vaine pour
nous, tandis que la leçon de la défaite aura
luscitô les forces productrices de nos adversai¬
res. Dans cette bataille économique, nous en¬tons désarmés. Nous avons des ' lauriers enfemsse, en sommes-nous plus riches? Les glo¬rieux héros d'hier cherchent mollement à seréodapter a le, vie civile. On rriinue parlentne la mam-d œuvre mais cette main a un poilBans la paume 1' >*
—————

n

Suppression du service
photographique de guerre

-Paris, 9 septembre. — Par arrêté du pré¬sident du conseil, ministre de la guerre, etBu ministre de l'instruction publique et des
oeaux-arts, le service photographique et ci¬nématographique de guerre, constitué le 17
Août 1918, est supprimé.

Deux Lorrains arrêtés pour fraude
Paris, 9 septembre. — Le parquet vient defaire écrouer à la prison de la Santé deux

Lorrains des erjvirons de Metz, M. Léon M...
ne Samt-Avold, et Eugène K..., de FoulqueJnant, qui ont introduit frauduleusement
fles auto-mobiles allemandes en France en ne
bayant p-as les droits de douane. Dans une
perquisition opérée à Paris, il a été saisi-trois automobiles amenées par les inculpés,Adler et une Mercédès. Celle-ci, achetée*2-900 marks, .avait été revendue 80,000 fr.

L'Autriche a signéje Traité de Paix
LES ROUMAINS ET LES SERBO-YOUGO SLAVES N'ONT PAS SIGNE

mais ils ont jusqu'à samedi
pour faire connaître leurs intentions définitives

Salnt-Germain-en-Laye, 10 septembre. — La
complice de l'Allemagne dans le crime de 1914
a signé son châtiment aujourd'hui. Les repré¬
sentants de l'Autriche ont accepté le traité de
paix. Ainsi s'est accompli le dernier acte fiu
drame où a croulé définitivement la dynastie
des Habsbourgs.
Après l'inoubliable cérémonie de Versatiles

le 28 juin, la signature de la paix avec l'Autri¬
che ne pouvait paraître qu'une réédition d'un

i Précédé par le directeur du protocole, le
chancelier Renner s'avance alors vers le milieu
de la salle où le traité a été déposé sur une ta¬
ble spéciale. Il s'assied posément, sans émotion
apparente, appose successivement sa signature
sur le traité, sur le protocole et les deux décla¬
rations relatives au maintien du blocus de la
Hongrie et à la déclaration des navires coulés
par les forces navales autrichiennes qui l'ac¬
compagnent.

LA SALLE DE L'AGE DE PIERRE

attrait singulièrement diminué. La salle de
l'Age de Pierre, dans sa moderne banalité,
n'offrait plus le cadre d'une majesté incompa¬
rable de la galerie des Glaces. Elle n'évoquait
pas les mêmes souvenirs de nos gloires natio¬
nales. Le président Wilson et M. Lloyd George
n'étaient plus là, les invités étaient peu nom¬
breux, et la décoration de la salle ne rappelait
que par contraste les magnifiques tapisseries
des Gobelins de Versailles.

Avant la signature
Saint-Germain présentait dès- les premières

heures de 1 amatipée'une animation extraordi¬
naire. Les trains et de nombreuses automobi¬
les déversaient dès huit heures invités ou cu¬
rieux que canalisait On important service d'or¬
dre dirigé par M. Chaleil, préfet de Seire-et-
Oise, en personne. Une foule assez dense en¬
tourait la place du Château et s'était installée
sur les escaliers et les gradins établis en face,
et elle regardait avec le plus vif intérêt l'arri¬
vée des diverses délégations. ,

A l'intérieur du château, dans la salle de l'Age
de Pierre, dès neuf heures et denne, les pléni¬
potentiaires commencent a arriver. M. Tilloni,
chef de la délégation italienne^,est parmi les
premiers, bientôt suivi par MM.'Kiamar et Be-
nès ur M. Pade-

racontée

par un générai allemand
-—»

Le général major en activité de service
Baumgarten Crusius vient de faire paraître à
Leipzig un livre de guerre dont le succès est
considérable. Pour la première fois il nous
apporte l'aveu quasi total de la défaite alle¬
mande. Le général Baumgarten Crusius ap¬
partenait à cette formidable 3e armée saxonne
de von Hausen qui traversa les Ardennes d'est
en ouest, franchit la Meuse à Dinant pour se
rabattre comme une trombe sur Rethel, Châ-
lons et Mailly, où elle se heurta à l'armée de
Foch. Elle avait à sa droite la 2e armée, celle
de von. Bùlow, que le général de Lanrezao défit
à Guise et qui, après avoir dépassé Reims, se
battit contre la gauche de Foch dans les ma¬
rais de Saint-Gond et la droite de FranChet
d'Esperey sur le Grand et le Petit-Morin.
L'armée de Bùlow était elle-même couverte

sur sa droite par l'armée de von Kluck, qui
constituait l'aile marchante des forces enne¬
mies.
Son récit, écrit M. René Moreux qui l'ana¬

lyse dans l'Eclair, confirme d'abord l'illusion
du G. Q. G. allemand d'avoir anéanti l'armée
française à Charleroi. Son ordre général du
28 août est à cet égard particulièrement ca¬
ractéristique. Le général Baumgarten Crusius
attribue, ce qu'il appelle « l'arrêt de l'offensive
allemande et le recul qui en suivit», à la dé¬
faillance de la 2e armée de von Bùlow, que
battirent Franchet d'Esperey et Foch.
L'auteur allemand ne tarit pas d'éloges sur

le futur maréchal.
» Malgré ses revers locaux Foch restait

inébranlable, écrit-il, ordonnait même la re¬
prise de l'offensive pour le lendemain matin. »

Et plus loin, examinant si la 3e armée saxon¬
ne aurait pu dégager l'armée von Bùlow en
poussant ses succès au delà de Mailly, il dé¬
clare :

« Un adversaire comme le général Foch, dis¬
posant sur notre flanc d"une armée inéoran-
lée, aurait eu vite fait de transforfner en ca¬
tastrophe une attaque de rupture de la 3e ar¬
mée. »

« Le & septembre, à 1 h. 15 du matin, l'ar¬
mée Bùlow faisait connaître à celle de von
Kluck qu'elle ramenait sa droite sur Margny,
et ce même jour à 11 heures, Bùlow télégra¬
phiait à l'armée saxonne de von Hauser : « La
«deuxième armée a commencé sa retraite. Sa
» droite est à Damery. »

Pour le général Baumgarten Crusius c'est
incontestablement von Bùlow qui, du côté al¬
lemand, prit l'initiative de la retraite et c'est
lui qui porte la responsabilité de la débâcle.
« La force de caractère d'un Foch, poursuit-il,
ne se retrouva en effet ni au G. Q. G. allemand
ni à la 2e armée. Le grand état-major relâcha
les rênes du commandement et'dans les heu¬
res décisives elles lui avaient complètement
échappé. »

L'heure du Destin avait sonné, et voici en
quels termes l'auteur allemand apprécie les
conséquences de notre victoire :

k il n'est pas douteux que l'arrêt prématuré
de la bataille de la Marne a complètement
changé l'aspect de la guerre, le découragement
qui s était emparé de la France s'est changé
aussitôt en un enthousiasme sans égal. La puis¬
sance des armées de l'Entente en était grandie
de façon surhumaine par cette prétendue vic¬
toire.
«Pour nous autres Allemands, tous les fiers

espoirs qui enflammaient le courage de l'armée
depuis 1871 étaient anéantis.

» La guerre mondiale était en réalité., perdue
pour les puissances centrales.

» On raconte qu'un représentant du G. Q. G.
expliquait un jour devant la commission de
l'armée du Reichstag le plan du grand état-
major contre la Franèe. Quelqu'un lui deman¬
da : «Mais qu'est-ce qui arriverait si le coup
» ne réussissait pas ou même ne réussissait pas
«complètement? — Alors, déclara-t-il, «finis
» Germanise ».

Le général Baumgarten Crusius termine
son étude de près de deux cents pages par cet
hymne à notre ténacité et cette menace pour
demain :

« C'est la volonté française qui a vaincu, a
pu dire le communiqué français de la bataille
de la Marne. Et c'est la vérité effroyable, la vé¬
rité .terriblement humiliante pour nous autres
Allemands.
«Cette défaillance de volônté n'a-t-elle eu

qu'un caractère passager ou bien est-ce une
tare de notre race?

» C'est ce que montrera l'avenir — sur la
tombe d'un peuple disparu ou au jour du juge¬
ment qui rendra à la nation allemande la place
à laquelle elle a droit sur la terre.

» Ainsi pense foute l'Allemagne. Puissions-
nous ne l'oublier jamais 1»

, délégués tchéco-slovaques; pur M.
rewski, président du conseil de Pologne.
Une centaine de personnes appartenant au

monde diplomatique, parmi lesquelles se trou¬
vent seulement quelques dames, prennent place
sur les chaises disposées le long du grand côté
de la salle, face au président. En attendant
.l'ouverture de la séance, les plénipotentiaires
donnent des autographes et causent entre eux.
Dans la disposition de la salle, peu de chan¬

gements ont été apportés, cependant, pour
donner à la cérémonie une note moins sévère,
des chaises en bois noir qui entouraient la ta¬
ble lors de" la remise des conditions de paix,
ont été remplacées par des chaises à dossier en
bois doré dont le siège est recouvert de drap
rouge. La table sur laquelle pera signé le traité
provient du -garde-meuble national. De style
Louis XV, elle est recouverte de cuir vert très
usagé, taché d'encre et portant la traùe d'un
long service. Un fauteuil de même style sera
utilisé par les signataires du traité. Table et
fauteuil ne retourneront pas au garde-mquble
et feront désormais partie du musée comme
souvenir historique, de même que l'encrier en
bronze doré de style empire; sur la coupe les
armes impériales ont été grattées et remplacées
par les armes de Louis-Philippe.
A neuf heures- cinquante-cinq, M. Clemen¬

ceau parait dans la cour du château. 11 est ac¬
compagné de MM. Tardieu, Lafferre et du gé¬
néral ' Mordacq. Les soldats du peloton chargé
de rendre les honneurs portent les armes. A
dix heures, tous les plénipotentiaires étant ar¬
rivés, à l'exception des roumains et des yougo¬
slaves, qui ne paraîtront pas, la garde d'hon¬
neur évacue la cour, et, à dix heures cinq, le
chancelier Renner, précédé par un huissier,
fait son entrée dans la cour du château. Il est
accompagné du commandant- Bourgeois, du ca¬
pitaine Délia Rocca et de cinq secrétaires. Con¬
trairement à ce qui avait eu lieu lors de la re¬
mise du traité, le docteur Renner est introduit
dans la salle de la Conférence par la même
entrée que les membres de la Conférence.

La signature
M. Clemenceau se lève aussitôt et la séanee

est ouverte.
« Les négociations qui ont eu pour objet d'éta¬

blir l'accord entre les puissances alliées et as¬
sociées et l'Autriche pour la conclusion de la
paix sont terminées, ait-il. J'ai signé une pièce
attestant que le texte qui va être signé est con¬
forme à celui qui a été remis à la délégation au¬
trichienne au nom des puissances alliées et as¬
sociées. J'invite le chancelier Renner à bien
vouloir signer le traité. » ^ ,

AU CHATEAU DE SAINT-GERMAIN
v Ffioto ROL

Quelques instants après, le chancelier rega¬
gne sa place d'un pas assuré et attend assis la
fin de la cérémonie dont il suit curieusement
l'évolution. Il est dix heures quinze.
Après le chancelier Renner, c'est aux

cle 61 de la Constitution allemande. La séancedu Conseil suprême terminée M. Clemenceauet les derniers délégués quittent le château.M. Balfour sort le dernier. Le public fait unechaude ovation à M. Clemenceau, qui le re¬mercie en saluant.
A midi 20, la cérémonie est terminée. Le pe¬loton d'honneur quitte le château, et celui-cireprend bientôt sa physionomie habituelle.

Les Roumains et les Serbo-Yougo-Slaves
ont jusqu'à samedi pour signer

Saint-Germain, 10 septembre. — Le tempsmatériel ayant manqué aux délégués rou¬mains et serbo-yougq-sJaves' pour recevoirles instructions de leurs gouvernements res¬
pectifs, le Conseil suprême a décidé de leurlaisser jusqu'à samedi pour faire connaîtreleurs intentions définitives.

Déclarations du chancelierRenner
Saint-Germain, 10 septembre. — Recevant lesmembres de la presse à l'issue de la cérémoniede la signature, le docteur Renner a fait lesdéclarations suivantes :

« De tout temps Vienne a eu un penchant
marqué pour Paris. L'histoire impitoyable afait de nous parfois des adversaires, mais ja¬mais des ennemis. L'Autrichien ne sait pashaïr. Il aime respecter celui qu'il doit combat¬
tre. Je ne connais aucun cas ou après un duel
un Autrichien ait refusé la main à son adver¬
saire. L'estime accordée au vaincu rehausse le
succès du vainqueur. C'est nous les vaincus.
Pourtant le malheur nous a rendu la liberté,il nous a affranchis du joug d'une dynastiedont, depuis trois générations, n'est issue au¬
cun homme de valeur. Il nous a affranchis de
tout lien avec des nations qui jamais ne sont
entendues ni avec nous ni entre elles. C'est
presque un soulagement de penser que la tâchede l'Entente avec ces nations incombe mainte¬
nant à autrui. Acteurs d'hier, il nous est doux
de n'être maintenant que des spectateurs pai¬sibles. Nous voilà désormais seuls avec nous-
mêmes libres de bâtir comme bon nous semble
la maison qui nous est-propre

» Hélas ! cette œuvre n est guère facile. Tout
nous y fait défaut. Le traité de paix, qui nous
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LES FRONTIERES QUE DONNE A L'AUTRICHE LE TRAITE DE SAINT-GERMAIN

plénipotentiaires alliés qu'il revient de si¬
gner le traité. Ils accomplissent cette lorma-
lité dans l'ordre suivant : Etats-Unis d'Améri¬
que, Grande-Bretagne, Dominions, Canada,
Australie, Sud-Afrique, Nouvelle-Zélande, In¬
des, France, Italie, Japon, Belgique, Chine,
Cuba, Grèce, Nicaragua, Panama, Pologne, Por¬
tugal, Siam, Tchéco-Slovaquie.
En regagnant sa place, après avoir signé, M.

Clemenceau serre la main très cordialement à
M. Paderewski, président du conseil polonais, et
à M. Kramar, président du conseil tchéco-slo-
vaque, qui se trouvent sur son passage. Les plé¬
nipotentiaires yougo-slaves et roumains n'ont
pas signé le traité. Les salves de canon qui
avaient été prévues ont été contromandées à là
dernière minute.
La cérémonie de la signature se termine à

11 h. 10. M. Clemenceau se lève alors de nou¬
veau et prononce ces paroles :

« Messieurs,
» Toutes les signatures étant échangées la

séance est levée.

La sortie
Quelques minutes après la levée de la séan¬

ce, le chancelier Renner apparaît dans la cour
du château, les troupes présentent les armes.
Précédé par un huissier, et accompagné com¬
me à son arrivée, le docteur llAner sort du
château et monte en automobile pour rentrer
au pavillon Henri-IV. Derrière le chancelier,
autrichien, las plénipotentiaires sortent les
uns après les autres, défilent devant le pelo¬
ton qui rend les honneurs et quittent le châ¬
teau.

Réunion du Conseil suprême
Pendant ce temps le Conseil suprême

tient une séance dans la salle de l'Age-de-
Pierre. Il continue notamment à^examiner la
réponse du gouvernement allemand à la note
des alliés réclamant la suppression de l'arti-

prive de beaucoup, nous fait cependant entre¬
voir l'aide des grandes puissances, désormais
les maîtres du monde. Notre peuple est vail¬
lant et laborieux; il est digne d'être aidé. Je
crois même pouvoir affirmer que tout secours
profitera à ceux qui le lui auront prêté. Le
jour du 10 septembre date mémorable de
Saint-Germain, restera dans l'histoire de no¬
tre peuple comme un souvenir douloureux.
Mais au milieu de notre détresse nous voyons
s'ouvrir une voie nouvelle. Enfin, il nous sera
possib'e d'être entendus par les grandes puis¬
sances. Si la France veut bien nous prêter
son aide efficace, le nom de Saint-Germain
évoquera bientôt dans nos cœurs des senti¬
ments qui adouciront l'amertume de l'heure
que nous venons de vivre. »

L'ALLEMAGNE
céderait à l'Entente
Berlin, via Bâle, 10 septembre. — Le

gouvernement d'empire n'opposera au¬
cune résistance à l'ultimatum de l'En¬
tente. La réponse sera envoyée avant
la fin de la semaine et l'Assemblée na¬

tionale, convoquée en session extra¬
ordinaire la semaine prochaine, mo¬
difiera l'article 61 de la Constitution.

Les troupes belges avancent
sur la rive droite du Rhin

Berlin, via Bâle, 10 septembre. — Les trou¬
pes d'occupation belges ont transporté sans
motif, et contrairement aux conventions,
leurs postes avancés sur la rive droite du
Rhin. Les autorités allemandes ont protesté.

LES BOLCHEVIKS DESIRENT
NEGOCIER LA PAIX

Berlin, via Bâle, 9 septembre. — D'après
la « Deutsche Algemeine Zeitung », une ré¬
solution a été adoptée par le conseil des ou¬
vriers et soldats de Pétrograd autorisant
les commissaires du peuple à entamer avec
l'Entente des négociations de paix.
N. D. L. R. — Si cette nouvelle est confir¬

mée, elle-ne surprendra pas autrement ceux
qui ont suivi la marche des événements en
Russie depuis six mois. La Russie des So¬
viets est complètement encerclée aujour¬
d'hui par les armées antibolchevistes, que
l'Entente ravitaille en armes, munitions,
avions et matériel de guerre. Koltchak tient
tout le front de l'Oural, depuis les sources
du Volga jusqu'aux portes du Caucase;
IJenikine, de la mer Caspienne à Poltava;
Petlioura, de Poltava à la frontière gali¬
cienne; les Roumains, les Polonais, les Let¬
tons, les Esthoniens, les Lithuaniens for¬
ment un front continu jusqu'à la Baltique;
enfin, au nord, les alliés, sur le front d'Olo-
netz le front mourman et le front d'Ar-
khangel, achèvent la boucle. Pétrograd res¬
te sous la menace de Youdenitch, et les ef¬
forts combinés de Denikine et de Petlioura
doivent menacer bientôt Moscou. Privés des
blés de l'Ukraine, des pétroles du Caucase
et des charbons du Donetz, les bolcheviks
voient la crise économique grandir chaque

1 lour Dès lors. 11 est vraisemblable qu ils
cherchent dans la paix le moyen de sauver
ce qui .leur reste de pouvoir ou simplement
de gagner du temps

L'offensive de Koltchak

Les incendies de forêts du Var
TOULON N'EST PLUS EN DANGER

Toulon, 9 septembre. — L'incendie qui ra¬
vageait le bois de l'Aiguillette, près La
Seyne, où se trouvent des dépots d'explo¬sifs provenant de l'armée navale et de la
pyrotechnie de Toulon, est maintenant en¬
rayé. Tout danger est écarté.

LA VIE AÉRIENNE
r Turin-Bruxelles-Amsterdam
Bruxelles, 9 septembre. — Un avion Italien,pilote par 1 aviateur Stoppani, ayant comme

passager M. Breddi, parti de Turin, est arrivéà Bruxelles. Après s'être ravitaillé en essence,ii est reparti dans là soirée pour Amsterdam,

inuujquu uoujwu'i»-! —- — . ,

sive se poursuit avec succès sur tout le front
sibérien. L'ennemi est repoussé partout et su¬
bit de grosses pertes, abandonnant des prison¬
niers et un butin de guerre important.
N D, L R. — Un radiotélégramme bolche-

vistê du 3 septembre annonçait l'évacuation
d'Omsk.

Quartier général du front russe oriental,
8 septembre. — Les troupes de Sakharoff.
continuent d'avancer, pivotant autour des
ronges, dont le flanc droit longe actuelle¬
ment l'a grande route Kougan-Ishim. Une
brigade tient la ligne rouge, mais sh. résis¬
tance est en train d'être' brisée. De fortes
pluies retardent notre mouvement, mais ren¬
dent presque impossible l'évacuation du ma¬
tériel rouge. La situation est moins bonne
dans le secteur nord, mais il n'existe au¬
cune menace sérieuse de ce côté. Au sud,
les rouges ont constitué à Samara, avec la
Ire et la 4o armées, un nouveau groupe,
d'armées. Toutes les autorités bolchevistes
ont reçu l'ordre de préparer le transport de
troupes et du matériel du Volga inférieur
en Asie centrale.

L'évacuation de la Lithâanie
Kœnigsberg, via Bâle, 10 septembre. — La

Litiiuanie a été évacuée par les troupes alle¬
mandes jusqu'à Memel sans incident.

LES DESORDRES D'IRLANDE
DES SOLDATS SE VENGENT

Londres, 10 septembre. — Fermoy, dans le
comté de Cork, a encore été le théâtre de sé¬
rieux désordres. Les soldats, rendus furieux,
assure-t-on, par l'attitude du jury, qui ne ren¬
dit pas un verdict d'assassinat dans l'affaire de
leur camarade tué samedi, ont attaqué des mai¬
sons et des boutiques, jetant sur les unes des

bli par l'autorité militaire qu'une heure et de¬
mie après». Les dégâts sont évalués à plus de
100,000 francs.
UN MONITOR ANGLAIS ATTAQUE

ET PILLE PAR LES INSURGES

Cork, 10 septembre. — Profitant de l'obscu¬
rité, un groupe de « sinn feiners » ont traversé
la baie de Monkstown dans des canots et
abordé un monitor britannique qui était au
mouillage dans la baie. L'équipage réduit du
monitor a été attaqué par eux à l'improv^te,
et maîtrisé. Les assaillants ont du repartir em¬
portant un certain nombre de fusils, des mu¬
nitions et un instrument de grande valeur.
^ L'Angleterre se saisit d'otages

, bolchevistes
Londres, 10 septembre. — Le « Kildonan

Castle » est arrivé à Lelth, venant d'Arkhan-
gel ; il a débarqué 2,300 soldats britanniques,
200 Tchéco-Slovaques, 700 Chinois'et 50 offi¬
ciers- bolcheviks. Ces derniers seront retenus
comme otages pour répondre des prison¬
niers britanniques qui sont dans les mains
des bolcheviks,

CANADA

Les exigences des anciens combattants
Montréal, 9 septembre. — Les anciens sol¬

dats canadiens, membres de «l'Association
de vétérans de la grande guerre », deman¬
dent qu'on leur accorde une prime de guerrede 2,000 dollars (plus de 16,000 francs* au
change actuel) chacun, en plus - des autres-
allocations et pensions déjà aocord-ées. Ils
menacent d'avoir recours à la force si leur
proposition n'est pas adoptée. Une pareille
concession ajouterait presque un milliard
de dollars à la dette du Canada.

ESPAGNE

L'Espagne veut avoir sa légion étrangère
Madrid, 10 septembre. — Un officier de

l'armée espagnole est parti pour l'Algérie,* wouugiiv— JJCPA Ui pvju.1 L
afin d'étudier l'organisation de la légion
étrangère, la création d'un corps similaire
ayant été décidée en Espagne.

L'émir Saïd conduit en Algérie *
Paris, 9 septembre. — L'émir Saïd, arrêté àBeyrouth par les autorités britanniques,doit être amené à Port-Saïd et embarqué sur

un navire qui le conduira en Algérie, où lesautorités françaises veilleront sur lui.

LES HOSTILITES CONTINUENT
EN HAOTE-SILESIE

Varsovie, via Zurich, 10 septembre. — Les
luttes n'ont pas pris fin en Haute-Silésie. Les
Allemands continuent à violer la frontière. Ils
ont bombardé par avions la ville dé Strumion,
•en territoire polonais. Les insurgés ont fait
sauter le pont du chemin de fer à Toravice et
endommagé les communications, télégraphi¬
ques. La « Grenzschutz » (garde frontière) a at¬taqué, à l'aide d'autos blindées, le village de
Pietswice, dans le district de Teschen, mais
elle a été repoussée après un combat de trois
heures.

ALLEMAGNE
Contre les grèves

Berlin (via Bâle), 9 septembre. — On tra¬
vaille actuellement dans toute l'Allemagne àinstruire des troupes techniques auxiliaires
chargées d'assurer en cas de grève -les services
indispensables à la vie commune et de préser¬
ver les installations mécaniques contre le sa¬
botage. Il s'agit principalement d'assurer le
fonctionnement des services d'eau, de gaz etd'électricité et du ravitaillement. Le système
serait étendu à toutes les grandes villes alle¬
mandes

HONGRIE

L'Autriche n'attaquera pas la Hongrie
Vienne (via Zurich), 10 septembre. — On

n'envisage pas la question de la prise depossession par la force des territoires de
l'ouest de la Hongrie, qui, aux termes du
traité de Saint-Germain, ont été adjugés àl'Autriche allemande. Le chancelier Renner
a déclaré que l'Autriche n'a pas l'intentionde s'approprier ces régions par les armes.

La Roumanie retire ses troupes
Vienne, via Bâle, 9 septembre. — La Rouma¬

nie commence à retirer la presque totalité de
ses troupes de Hongrie, voulant par là mon¬
trer qu'elle désire créer de bonnes relations avec
la Hongrie.

!BULGARIE J

LA NOUVELLE LOI ELECTORALE
%

La Chambre condamne définitivement le-sectionnement,
même pour le département de la Seine

Elle commence à discuter l'introduction dans la loi
électorale de la représentation proportionnelle

Paris, 10 septembre. — Cest en présence»
d'une assistance compacte de députés que,
ce matin, la Chambre reprend la discussion
du projet de sectionnement électoral. A la
dernière séance, l'amendement de l'abbé Le-
mire, supprimant tout sectionnement, avait
été voté à une grosse majorité.
M. Peyrooux propose aujourd'hui, en addi¬

tion à l'amendement Lemire, qu'exceptionsoit faite pour le département de la Seine
seul. Alors, M. Géniaux demande le sec¬
tionnement dn Pas-de-Calais, à cause des
régions dévastées, où, par suite de l'exode
des populations, la minorité sera écrasée
par la majorité des électeurs des régions
non sinistrées.
M. Jean Bon soutient l'amendement Pey-

roux en raison des difficultés pratiques dudépouillement de plus d'un million de suf¬
frages dans la Seine.
M. Peyroux combat 1-e sous-amendempnt

Goniaux, qui met en question le principe de
l'amendement Lemire précédemment voté.
M. Bracke (Seine) se prononce au contrai¬

re contre tout sectionnement, la représenta¬
tion des minorités devant mteux s'appli¬
quer dans une circonscription. Le seul dé¬
partement qui logiquement ne doive pas
être sectionné, c'est la Seine.
M. Varenne, président de la commission,

dit <Jue le vote de l'amendement Lemire a
rendu caduques les excellentes raisons qui,
dans bien des cas particuliers, militaient
en faveur du sectionnement pour la Seine.
La commission ne méconnaît pas les diffi¬
cultés du dépouillement, même en multi¬
pliant les sections de vote.
M. Varenne fait observer en outre que le

non sectionnement de la Seine oblige pour
un seul siège à convoquer un million d'élec¬
teurs en cas d'élection partielle, ce qui
constitue un petit plébiscite. Mais la com¬
mission laisse à la Chambre le soin de dé¬
cider entre les deux systèmes.
Après pointage, l'amendement Peyroux

est repoussé par 213 voix contre 211.' (Ap¬
plaudissements à gauche et à l'extrême gau¬
che.)
Le sectionnement de la Seine est donc re¬

jeté à 2 voix de majorité, et l'article 1er dd
la loi est désormais ainsi rédigé : « Aucun
département n'est sectionné, n
M. Vandame monte à la tribune pour

soutenir un amendement, mais on ne l'en¬
tend pas au milieu du brouhaha des com¬
mentaires passionnés sur le vote qui vient
d'être émis. Le député du Nord propose
que « dans les départements où les résultats
des élections législatives auront donné lieu
à une répartition proportionnelle des sièges
entre les différentes listes, les candidats ve¬
nant sur chaque liste après ceux qui au¬
ront été proclamés élus seront appelés à;
remplacer les députés de cette liste dont les
sièges seront devenus vacants par suite de
démission, de décès ou pour toute autre cau¬
se ».

C'est en somme l'institution des députés
suppléants.
Il s'agit, soutient M. Vandame, de na

pas troubler trop souvent des départements
entiers par des élections législatives répé¬
tées.
A la demande de M. Dessoye, rapporteur,

la disjonction de l'amendement Vandame!

est votée, la commission devant au moins
en étudier les répercussions.
LE RETABLISSEMENT

DE LA PROPORTIONNELLE
On arrive a l'amendement Barthe et Au.

briot, qui rétablit la proportionnelle, et
est ainsi conçu :
«L'article 10 de la loi du 12 Juillet 1919

est modifié ainsi qu'il suit :
« Il sera procède comme suit à la réparti-

» tlon des sièges à pourvoir. On détermré
» nera le quotient électoral en divisant lq
» nombre des votants, déduction faite des
» bulletins blancs ou nuls, par celui des dé-
» putés à élire. On déterminera la moyenne»
» de chaque liste en divisant par le nombre
» de ses candidats le "total des suffrages
» (qu'ils ont obtenus. Il est attribué à chaque
» liste autant de sièges que sa moyenne con-
» tient de fols le quotient électoral. Les siè«
» ges restant à pourvoir sont attribués suc-
• cessivement aux-listes qui, après ces attri-
» butions, présentent les plus forts restes. »
M. Barthe soutient que son amendement

fera disparaître l'injustice qui favoriserait
les minorités dans la loi du 12 juillet 1919
par les fortes moyennes.
M. Ribeyre » Le Sénat repoussera votre

amendement, et, comme cela, on sera forcé
d'en revenir au scrutin d'arrondissement.
M. Barthe ne redoute pas l'opposition du

Sénat, et dit qu'en se ralliant à la véritable!
proportionnelle on écartera les élections
d'argent 9t on sauvegardera les droits de?
minorités.
Le colonel Josse : Si on entrait datts cette

voie on amènerait un chassé-croisé entre
la Chambre et le Sénat, ce qui nous ferait
siéger ici de longues semaines et retarde¬
rait les élections.
M. Dessoye, rapporteur, demande à M.

Barthe de consentir à la disjonction de son
amendement, qui est la négation de la lof
du 12 juillet. Pour la clarté, la commissloi
doit exaîniner cet amendement et celui d<
M. Vandame.
M. Renaudel demande si la commission

est prête à rapporter sou,s peu de jours un
projet- nouveau contenant l'amendement
Barthe. Il ne s'agit pas de prolonger la vie
du Parlement, mais de faire un effort de
clarté. L'orateur préfère le maintien de la
loi du 2 juillet au retour du scrutin d'ar¬
rondissement, mais il est permis de voulo-iïaméliorer la loi actuelle. (Applaudissements
sur quelques bancs.)
M. Dessoye se proclame d'accord avec M.

Renaudel pour déposer d'urgence son rap¬port.
M. Renaudel : Dans un délai de trois

jours ? (Bruit prolongé.)
M. Varenne, président de la commission!La commission, aujourd'hui même, délibé

rera sur l'amendement Vandame et sur l'a¬
mendement Barthe. Mais ce qui importe,c'est de voter la loi actuelle, qui permet auxcandidats peu fortunés de se présenter. Si
on mâle à cette loi des modifications à la
loi électorale, on s'expose à ce que ni l'uneni l'autre ne revienne du Sénat, ou tout
au moins à un retour offensif du scrutin
d'arrondissement sous la forme de l'amen¬
dement L'aval.
I On vote le renvoi du 'débat à Jeudi matin.

Grecs et Turcs se révoltent
contre les Bulgares

Londres, 10 septembre. — Une révolte des
populations turques et grecques vient de se
produire en Thrace orientale contre la do¬
mination buLgare. Une première rencontre
entre les troupes-comitadjes bulgares et les
habitants turcs et» armes s'est produite ven¬
dredi à Markikeni. Plusieurs Bulgares ont
été tués. D'a/utres rencontres ont eu lieu à
Shabji, près de Gumuljiuna, au côurs des-
quelles quatorze Tùfcs, dont cinq femmes,
ont été tués par les soldats bulgares pour
avoir refusé de signer une pétition en faveur
du maintien de la domination bulgare. La
population grecque, bien que diminuée des
deux tiers depuis la guerre par suite die l'e¬
xode en Grèce, s'est jointe au mouvement.

LES GRÈVES
LA GREVE DES TRAVAILLEURS

MUNICIPAUX DE LA SEINE

Paris, 9 septembre. — Un certain nombre de
municipalités ont accepté le projet de statut-
type du personnel communal qui leur avait
été présenté, les unes depuis quelque temps
déjà, les autres sous la pression des événements
dans des réunions convoquées d'urgence. Ce
sont les municipalités de Putéaux, PavîUons-
sous-Bois, Rancy, le Kremlin-Bicêtre, Saint-
Oueiï, Saint-Denis, le Pré-Saint-Gervais, etc.
Dans ces communes, la section des ouvriers et
employés communaux a décidé que, sur la
demande des maires adressée directement au
Syndicat, le personnel des Pompes funèbres
assurera le service des enterrements.

Vers la solution du conflit

Paris, 9 septembre..— M. Pams, ministre de
l'intérieur, assisté du préfet de la Seine, a re¬
çu ce soir, en présence de MM. Dejeante, Voi-fin ei Lavai, députés, une délégation du per¬
sonnel des communes de la banlieue. Les dif¬
férentes revendications du personnel ont été
examinées. Les négociations, qui se poursui¬
vent- parallèlement avec les maires des com¬
munes intéressées, semblent devoir aboutir.
Les maires de la banlieue seront convoqués
demain au ministère de l'intérieur.

GREVE GENERALE
DES CORPORATIONS MARSEILLAISES

Marseille, 9 septembre. — A la suite d'u¬
ne décision prise ce soir par le cartel, au
cours d'une réunion tenue à la bourse du
travail, l'Union départementale des syndi¬
cats ouvriers, a notifié la grève générale
pour toutes les corporations, le 11 septem¬
bre.
Une réunion de toutes les corporations

aura lieu, demain soir, à la bourse du tra¬
vail.

Le Congrès du Livre
Nancy, 9 septembre. — A la réunion de ce

matin M. Keuler, secrétaire général, a pro¬
noncé un discours dans lequel il a exposé ses
travaux, les motifs des décisions prises, soit
pendant la guerfe, soit à l'occasion des manî-
testations des 1er mai et 21 juillet. Puis,
retraçant l'œuvre accomplie depuis 1884. il a
montré les progrès réalisés et les résultats ob¬
tenus.
La clôture de la discussion prononcée, on

passe au vote : 145 voix approuvent le rapport
de la commission de gestion; une seule voix
s'élève contre. On enregistre 14 abstentions.
M. Bottinelli, délégué lyonnais, donne ensuite

lecture de l'ordre du jour suivant, qui est
adopté à l'unanimité, après une vive discus¬
sion :

« Le Congrès se rallie au principe du réfé¬
rendum, en cas de mouvements ou de grève
générale; il insiste auprès du bureau confédé¬
ral en vue de la généralisation de ces principes,
afin d'éviter toute fausse manœuvre ou atté¬
nuation des forces ouvrières. »

Nancy, 9 septembre. — A la séance de l'a¬
près-midi, le délégué belge Thennyssens sou¬
lève une vive émotion en rappelant les con¬
grès internationaux d'avant-guerre à Bruxel¬
les et à Amsterdam. Il déclare que depuis l'ar¬
mistice il repousse toutes les discussions aux¬
quelles prendra part un délégué allemand etil dépose un ordre du jour disant notamment :
« Le Comité central de la Fédération typogra¬
phique belge refuse formellement de se faire
représenter au Congrès international de Lu-
cerne le 24 septembre prochain, estimant jus¬
qu'à nouvel ordre tout contact impossible
avec les représentants des pays centraux. »
Puis on aborde la discussion des statuts

auxquels les délégués des sections parisiennes
veulent apporter un remaniement qui substi¬
tuerait le régime fédératif au système centra¬
liste. Plusieurs orateurs traitent la question,
qui présente une importance exceptionnelle,
mais, en raison de l'heure tardive, la suite de
la discussion est renvoyée à jeudi.

»

Le congrès des dockers
Lvon. 9 septembre. — Le Congrès des doc

kers et manutentionnaires s'est ouvert ce ma¬
tin. La première journée a été consacrée à la
vérification des mandats. Parmi les Syndicats
représentés, signalons ceux des dockers de
Dimkerque, du Havre, Samt-Nazafre, Nantes,
Boulosne-sur-Mer, Rouen, Roubaix, Lyon, Pa¬
ris, La Pallice, Bayonne.
Le bureau fédéral donne connaissance du

rapport financier accusant une encaisse de
77 000 francs. Ce rapport adopté, M. Vigneau,
secrétaire fédéral, fit la lecture du rapport mo¬
ral sur lequel une discussion s'engagea, le dé¬
légué du Syndicat de Tourcoing ayant repro¬
ché au bureau fédéral de ne pas s'être assez
soucié de l'avis des Syndicats de province
pendant la guerre.

Le Congrès des Trade-Unions
et l'action directe

ipport
illiste.

Glasgow, 9 septembre. — Le Congrès des
Trade-unions a discuté aujourd'hui le rai
du comité parlementaire du parti travail
Au cours de la discussion, M. Smillie a décla¬
ré que la plus grande question travailliste
était celle de l'intervention en Russie. 11 a
ajouté qu'il était du devoir de la nation de
mettre tout en œuvre pour renverser le gou¬
vernement. Le rapport du comité parlementai¬
re n'ayant exprimé aucune opinion sur l'ac¬
tion directe, M. Smillie a proposé de le repous¬
ser. Le président a fait alors remarquer que si
le rapport était rejeté, on interpréterait cela
comme un vote en faveur d'une action direc¬
te aux buts politiques. Le Congrès a adopté la
motion Smillie par 2,600,000 voix contre
1.100,000.

LA VIE CHÈRE
MERCANTIS CONDAMNES

Paris, 9 septembre. — Aujourd'hui, la hui¬tième chambre correctionnelle avait à con¬
naître d'une trentaine d'affaires de hausse
Illicite, tromperie sur la qualité de la mar
dhandise vendue et défaut d'affichage. Des
peines de prison sans sursis et de fortes
amendes ont été appliquées aux mercantis.
A signaler particulièrement le cas d'un

marchand de beurre, Auguste Maire, à Saint
Ouen, qui, surpris dernièrement par les
agents au moment où dans un local clandes¬
tin il vendait du beurre 13 francs le kilo,s'écria devant la foule de ses clients : « Puis¬
que c'est ainsi, vous n'en aurez plus ! » Letribunal lui a infligé un mois de prison sans
sursis et 500 francs d'amende, et a motivé
son jugement en ces termes : « Attendu quel'attitude provocatrice de Maire pouvait en¬traîner des désordres dont il aurait été res¬
ponsable; attendu qu'en arrêtant la vente
des denrées, Maire abusait de son droit de
commerçant. »

L'AFFAIRE CAILLAUX
COMPLOT CONTRE LA SURETE

EXTERIEURE DE L'ETAT
Paris, 10 septembre. — Il a été dit de di¬

vers côtés, ces jours-ci, cfue la commission
d'instruction de la Haute-Cour avait écarté
l'inculpation d'intelligences avec l'ennemi.
Il convient de rappeler à ce propos que la
gouvernement n'a déféré l'ancien présidentdu conseil devant la Haute-Cour ni pour ceichef d'accusation ni pour, celui de commer¬
ce avec l'ennemi. C'est pour «complot con¬tre la sûreté extérieure de l'Etat» que l'an¬
cien président du conseil a été incarcéré
il y a vingt mois environ. Ce qui était re¬
proché à M. Caillaux, — et c'est sur cette!
accusation que la commission d'instruction:
de la Haute-Cour se prononcera au début
de la semaine prochaine, — c'est d'avoir
voulu en temps de guerre renverser le sys¬tème d© nos alliances et de nos amitié-s. Les
faits qui lui sont reprochés tombent sous le
coup de l'article 79 du Code pénal et entraî¬
nent les mêmes peines que celles édictées
par l'article 77 du même Code, qui vise les
intelligences avec l'ennemi. Ce n'est do-no
pas d'un crime politique, dont certains pas¬
sages du « Rubicon » saisi dans le coffre-
fort de Florence on les relations avec le
«Bonnet Rouge » auraient fourni les éléments
qu'il s'acrit, mais bien d'un crime commis
contre la nation par le fait de manœuvres
qui avaient pour objet la destruction dé
nos alliances, manœuvres nettement carac¬
térisées dans le réquisitoire du général Du-bail.

L'AFFAIRE JUDET
JUDET CONVOQUE PAR LA JUSTICE

MILITAIRE
Paris. 9 septembre. — Le commandant

Abert, officier rapporteur de l'affaire Judet, a
expédié en Suisse, par la voie diplomatique,
il y a déjà quelques jours, une convocation à
Judet, invitant ce dernier à se présenter à son
cabinet au Palais-de-Justice.

Mme Cent-Kilos
Paris, 10 septembre. — Mine Cent-Kilos,

dont nous annoncions hier l'arrestation, a;
été incarcérée dans les conditions que voi¬
ci : Une dame disant faire partie de l'Union!
des Femmes de France se présentait chea
un industriel pour quêter. Elle était munia
d'un carnet de reçus et d'une lettre éma¬
nant de la mairie de Créteil. L'industriel,
qui, faisant lui-même partie de l'Union des
Femmes de France, n'igno-rait pas que cettei
association ne fait jamais de collectes à
domicile, fut pris de soupçcms. Il demanda à
la quêteuse si elle avait une autorisation)
spéciale, et sur sa réponse négative, il la
conduisit au commissariat. Là, la npble da¬
me le prit de très haut, déclarant s'appe¬
ler Mme Louise Chevrel, âgée de quarante-
six ans, demeurant 25, avenue Marceau, ex«
propriétaire d'un immeuble rue Germain-
Pilon.
Pendant qu'on allait aux renseignements,

Mme Cent-Kilos tenait les inspecteurs soua
le charme de sa conversation, parlant la'
langue d© d'Annunzio avec un chef d'or¬
chestre italien et la langue du présidentWilson avec un poilu américain. Mais il sel
faisait tard. Aussi pria-t-elle le secrétaire de!
mettre à sa disposition un agent pour lai
reconduire chez elle. Elle avait peur dand
le nçir 1 Le secrétaire lui offrit l'hospita¬
lité... au poste. A loisir, il examina un car¬
net où plus de cinq cents noms étaient
inscrits. Il tira du réticule deux chèques
signés, d'un grand industriel de Javel. Lal
preuve fut acquise que Mme Cent-Kilod
avait escroqué tous les gros commerçants
de Pantin, des industriels de Levallois et du)
Faubourg-Saint-Martin. Une enquête permitd'établir qu'à l'adresse indiquée par elle illexistait bien une dame Chevrel, mais que»cette personne était pour le hioment à ini
caippagne; on sut aussi que son acte de»
naissance lui avait été volé.

,'aPI'ès-midi, Mme Cent-Kilos pre¬nait, le chemin du dépôt. Elle montait dansla fatale voiture plus hautaine que jamais.

L'abondance des matières nous ol
ge à renvoyer à demain la suite de i
tre intéressant feuilleton La FILLE I
DON dUAN,

\

\
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La Journée parlementaire
r A. T^A. CHAMBRE

La Discussion
du Traité de Paix

Pc
Sr;

Paris.9 "septembre. — On reprend la discus¬
sion du traité de paix.
M. Louis Dubois développe son rapport sur

les destructions des régions libérées et les répa¬
rations exigibles.
Le député de la Seine rappelle que rien que
ùir les dommages matériels, nous arrivons
un chiffre minimum de 134 milliards, dont

.'orateur énumèrè le détail, déjà publié. M. Du¬
bois fait le calcul de nos importations et, expor¬
tions dans les six derniers mois, pour mon¬
trer que la balance économique ne nous est
'as favorable. Nous sommes tributaires de l'é-
■anger pour le fret. Nous devons le payer avec

une perte de 40 à 50 % sur le change. (Mouve¬
ment prolongé I) Est-ce que nos alliés peuvent
supporter que nous restions dans cette situa¬
tion misérable, celle des nations aux finances
les plus avariées? (Vifs applaudissements.)
Pour réparer ce désastre, qu'est-ce que nous

(apporte le traité de paix ? Il nous apporte des
{restitutions que le rapporteur énumère en cri-
pique. Par exemple, l'Allemagne devait nous
{restituer 150,000 wagons, d'après l'armistice,ffille ne les a pas tous restitués, non plus quefl.es objets d'art.

M. Delahaye : M. Alphand, au ministère, a
déclaré qu'il n'y avait aucun moyen de récu¬
pérer les objets d'art.
M. Dubois : Puisque tout ce qui était public

a été rendu.
: M. Déguisé (Saint-Quentin) : Grosse erreur !
A part les pastels de Latour, on n'a rien rendu
!à Saint-Quentin.
M. Dubois en arrive aux 25 milliards de francs

que l'Allemagne doit verSer préalablement à
toute autre chose comme réparations. Or, on
a déduit de cette somme les sommes représen¬tatives de l'entretien des troupes d'occupationet du ravitaillement de l'Allemagne. Le solde
viendra en déduction des sommes dues par1 Allemagne au titre de réparations. Est-il ad¬
missible que les fournitures faites à l'Allema¬
gne soient payées par priorité alors que les
«réquisitions opérées par l'Allemagne dans les
(régions dévastées ne sont pas encore soldées.
{(Vifs applaudissements répétés.) Nos alliés ne
(peuvent pas maintenir cette priorité. (Applau-
'dissements.)
M. Dubois fait observer qu'à la demande de

«nos alliés nous avons abandonné nos chan-
jtiers de construction pour réparer leurs navi-
jj?8s ou fabriquer des munitions pendant qu'ils
construisaient des navires sans relâche. Nous
devons en échange avoir la plus grande part
jd'ans la flotte allemande et immédiatement à
■cause de la chàrge, du frêt.
M. Coucheur : Très bien !
M. Louis Dubois, en venant à la répartition

jfles paiements de l'Allemagne entre les ayants[droit, demande que le gouvernement veille
"

ce que nous soyons pourvus par priorité
des réparations pour les dommages.
M. Bedouce demande un acte de solidarité

des alliés afin que leurs intérêts commerciaux
(individuels ne les empêchent pas un jour de
s'associe# à des sanctions vis-à-vis de l'Alle-
agne. n
Le ministre des finances : La commission

(es réparations a pleins pouvoirs même pour
irdonner Je blocus.
M. Bedouce : Mais si une puissance alliée re-

use de s'y associer ? (Mouvement.)
M. Dubois condlut : La conscience demande
me tous les alliés garantissent les créances des
'.yants droit sur l'Allemagne, sans quoi nos
réances seraient exposées. (Applaudisse-
ents.) Grâce à la solidarité interalliée nous
.vons triomphé sur les champs de bataille. Cet-
,e solidarité nous fera triompher sur le champ
bataille économique. .11 y a intérêt moral et

conomique pour eux à nous sortir de la situa-
ion dams laquelle nous sommes. (Applaudisse-
ents.)

I » Nous entendons bien exploiter les riches¬
ses de notre sol et nos rivières, mais surtout
îa. ténacité de notre race. La famille française
est un admirable organisme. Il ne faut pas
nous juger sur les moments de détente qui sui¬
vent l'effroyable tourmente. Cette admirable
famille française, vous allez la voir plus vail¬
lante, plus féconde. La France produira pour
sa grandeur, pour le monde entier," elle a le
cœur assez généreux pour penser aux au¬
tres. Il faut espérer que les autres penseront
à elle ! » (Vils applaudissements et félicita¬
tions.)
La suite du débat est renvoyée à demain. /

Interpellation
. M. Jean Bon demande à interpeller le pré¬
sident du conseil sur les visites de deux hauts
Sgnitaires de l'église catholigue au président
3 la République et au président du conseil,
s'agit d'une visite des nouveaux évêques de

fetz et de Strasbourg.
Ce sont des visites de pure courtoisie, fait

(observer le ministre des affaires étrangères,
Set nous demandons que Ja Chambre ajourne
(la fixation dé la date de l'interpellation.
Mais M. Jean Bon, qui veut absolument fai-

)re parler M. Clemenceau, insiste pour que la
«date soit fixée demain au début de la séance,
Se président du conseil ayant ce soir quitte
teon banc.

M. Pichon : Nous demandons l'ajournement
et je suis d'accord sur ce point avec le prési¬
dent du conseil.
L'ajoiirnement de la date est prononcé par

004 voix contre 95.
t a cjfsâncf»

Au début de îa séance, on avait adopté sans
(discussion la loi, modifié par le Sénat, relative
h la réglementation de l'ouverture des nou¬
veaux débits de boissons.
A Tordre du jour était inscrit un projet de

loi relatif à la frappe de monnaie de billon en
pronze et en nickel. Il est adopté après que le
ministre des finances a promis de faire essayer
la frappe d'un type de pièces de cinq centimes
(dissemblable de celui des pièces de dix cen¬
times.

A la présidence du Conseil
Paris, 9 septembre. — Après avoir reçu M.

Paul Cambon, ambassadeur de France à Lon¬
dres, M. Clemenceau s'est entretenu, à la fin de
'l'après-midi, avec le maréchal Pétain, M. Lou-
fctieur et M. André Tardieu.

-et»»

i Le train du général Pershing offert
à FAmérique

Washington, 9 septembre. — La France a
iiaêcidél d'offrir aux Etats-Unis, par l'intermé¬
diaire du général Pershing et du département
îde la guerre, le train qui pendant toute la du-
irée des hostillités constitua le « quartier géni¬
tal mobile de Tarmée américaine». Ce train,
(composé de huit voitures, fut bombardé plu¬
sieurs fois. De très importants conseils de
jguerre s'y sont tenus. Sitôt que les voitures se-
tront arrivées en Amérique, le train parcourra,
«pour y être montré en public, l'ensemble d-
ïéseau américain.

Au-

Les Traitements
du Personnel enseignant

Paris, 9 septembre. — L'ordre du jour de
oette séance comporte uniquement la discus¬
sion du projet voté par la Chambre por¬
tant ouverture de crédits additonnels aux
crédits provisoires en vue de l'amélioration!
des traitements du personnel enseignant.
M. Linihilhac, rapporteur, demande au,

Sénat au nom de la commission, de rati¬
fier les crédité votés par la Chambre. C'est
le remède urgent à un mal grave, car dans)
tous les ordres d'enseignement, en raison
de l'insuffisance des traitements, on cons¬
tate une crise inquiétante du recrutement
et la désertion en grand des cadres. A ces)
vides s'ajoutent ceux créés par la guerre s
5,136 instituteurs, 649 professeurs de l'en¬
seignement secondaire, 343 de l'enseigne¬
ment supérieur. Il faut donc sans retard
parer au péril universitaire qui est devenu)
national.
M. Mïlliès-Lacroix, rapporteur général,

déclare que la commision des finances a
été unanime sur le principe du relèvement
des traitements du personnel enseignant,,
mais il tient à exprimer les doléances de;
cette commission sur les conditions dans!
lesquelles le projet vient en discussion :
lorsqu'il a été déposé ici, nous avons re¬
gretté d'être saisis d'un projet fragmentai¬
re sur la situation des fonctionnaires. Nous)
avons signalé depuis longtemps que la1
question se posait d'ensemble et qu'elle de¬
vait être résolue d'urgence. Le gouverne¬
ment a remis cette solution à plus tard.
C'est la méthode déplorable.
Le rapporteur général indique ensuite

que la charge du budget actuel sera de plus;
de 400 millions par an. L'ensemble de la)
réforme des traitements grèvera le budget
de 1980 d'une charge de plus de 1 milliard
et demi. Où sont les recettes correspondan¬
tes ? Il y a nécessité de faire des réductions
de personnel. Il est inadmissible que les'
bureaux ne soient ouverts que de neuf heu¬
res à midi et de deux heures à cinq heures.
Avec moins d'employés on peut faire beau¬
coup plus de travail. J'appelle sur ce point
l'attention du gouvernement.
M. cazeneuve, comme le rapporteur gé¬

néral, exprime le regret que la dépense pro¬
posé© n'ait pas comme corrélatif les recet¬
tes nécessaires.
Après échange .d'observations entre MM.

nalssières, Poulie, Surreaux, Sariraut et le
Ministre de l'instruction publique, la dis¬
cussion générale est clôse et l'on passe à'
l'examen des articles.
Les vingt-deux articles donnent lieu eux-

mêmes à une discussion assez longue. Ils
sont adoptés dans le'texte de la commission
qui diffère de celui d© la Chambre sur la
question des logements et celle des congés.
Un article additionnel présenté par la

commission et aux termes duquel les sup¬
pléments temporaires de traitement et les
indemnités exceptionnelles du temps d©
guerre cesseront d'être payées à partir du
moment où s'appliquera la présente loi est
également adopté. Cette disposition de prin¬
cipe sera d'ailleurs applicable à tous les
fonctionnaires, de l'Etat.
L'ensemble du projet est voté à l'unani¬

mité de 206 votants.
En fin die séance, le Sénat adopte le pro¬

jet fixant les dépenses matérielles et frais
d'émission d'obligations des chemins de fer
de l'Etat.
Le Sénat s'ajourne à jeudi seize heures.
La séance est levée.

» 11 " ""O»

Un infant d'Espagne en fuite
Madrid, 9 septembre. — Dans toute la

région de Séville on ne parle que de la
fuite de l'infant Antoine d'Orléans, bien
connu pour ses prodigalités. Pour cette
raison, il était surveillé par le magistrat
Cagigas. L'infant Antoine demanda à ca
dernier la permission de se rendre à Sévil¬
le, où il assista à la corrida, et le soir à>
une représentation du « Comte de Luxem¬
bourg». M. Cagigas laissa l'infant à l'hôtel
vers minuit. A trois heures du matin, l'in¬
fant sortit, monta dans une auto accom-i
pagné par l'ancien député républicain 1er-
rouxiste Alvaro Albornoz et suivi par trois
autres automobiles. On croit qu'ils se ren¬
dent à Huelva, dans le but de gagner la
côte portugaise, d'où ils s'embarqueraient
pour l'Italie. |
On dit que l'infant doit recueillir en Ita¬

lie l'héritage du duc de Galliera, estimé à
15 millions de lires.

LA VIE CHERE
LILLE MAHIFESTE CONTRE LA VIE CHERE

Lille, 9 septembre. — Les halles centrales de
Lille ont reçu la visite d'un important cortège
de cheminots qui ont demandé aux maraîchers
d'abaisser leurs prix, et ont visité les maga¬
sins du voisinage, exigeant que les pommes de
terre leur soient remises à raison de 20 fr. le
sac.

L'AFFAIRE CAILLAUX
M. CAILLAUX SERA TRANSFERE

DANS UNE MAISON DE SANTE

Paris, 9 septembre. — Comme suite à la
requête adressée à la commission d'instruc¬
tion par les avocats de M. Joseph Caillaux
et à la lettre que M. Pérès, président de
cette commission, a envoyée au garde des
sceaux, ministre de la justice, le principe
du transfert de l'ancien président du con¬
seil à été adopté. En conséquence, M. Cail¬
laux quittera incessamment là prison de lai
Santé et sera installé dans une maison
de santé où une habitation particulière,
spécialement réquisitionnée à cet effet, lni
permettra de recevoir les soins que néces¬
site son état.
Ce transfert n'aura vraisemblablement

pas lieu avant deux ou trois jours, laps de
temps indispensable pour permettre à l'ad¬
ministration pénitentiaire de prendre ses
dispositions.
(gpgaatim i u i i h i . iii i——m——g

L'affaire des misielles
Perpignan, 9 septembre. — M. Pachot est

parti dimanche poux Paris, où il est appelé
par M. Deiss. juge d'instruction, chargé de
l'affaire. M. Mathieu, inspecteur de la Sû¬
reté, qui opérait à Cette, est arrivé à Per¬
pignan, où il pouorsuivra l'enquête pen¬
dant l'absence de M. Pachot.
M. Pachot a été rappelé à Paris pour con¬

férer avec le juge d'instruction, au sujet de
l'arrestation de certains individus.

LA VIE SPORTIVE
HIPPISME

Courses à Yincennes
.Voici les résultats détaillés des épreuves :
PRIX D'ARGENTAN (trot monté), 3,000 fr.,

2,500 mètres. — 1er, Quenouille (M. A. Forctnal),
à Mme veuve A. Forclnal; 2e, Queen-Mab (Ber-
tru), à M. Eugène Bertru; 3e, Quercus (M. A.
Capelle), à M. A. Capelle
Durée : 1er, 4' 20"; 2e, 4' 22" 1/5; 3e, 4' 23" 1/5.
Quenouille (Intermède et Jabès) est entraî¬

née par Foroinal frère.
PRIX APOLLON (trot attelé), 3.000 fr.. 2,600

mètres. — 1er, Quod-Volo (Verzeele), à M. L.
Hémard; 2e, Que-Veux-Tu (M. Capelle), à M. A.
Capelle; 3e, Queen-Mary (L. Forclnal), à M. J.
Azoulay.
Durée ; 1er, 4' 18" 2/5; 2e 4' 20" 2/5; 3e, 4' 26" 1/5.
Quod-Volo (Le-Sultan et Eglantine) est en¬

traîné par L. Hémard.
PRIX DE MORTEMART (trot monté), 6,000 fr.,

2,500 mètres. — 1er, Ortolan (Verzeele), à M. A.
Compin; 2e, Glaneuse (M de Wazières), à M.
C de Wazières; 3e, Prince-du-Manoir (E. Jo-
liet). à M. L. Joliet.
Durée ! 1er, 4' 34" 3/5; 2e. 4' 43" S/5; 3e, 5' 14" 2/5.
Ortolan (Eduen et Fany) est entraîné par

Lalaurie.
PRIX DE MOULINS-LA-MARCHE (trot atte¬

lé), 8,000 fr., 2.600 mètres. — 1er. Quick-Silver
(A. Tamberi), à M. C. Rousseau; 2e, Quittance
(Verzeele), à M. L. Hémard; 3e, Qurville (E.
Tamberi), à M. C. Rousseau; 4e, Quintette (Pem
tecôte), à M. C. Jeanne.
Durée ; 1er, 4' 9" 3/5; 2e. 4' 10"; 3e, 4' 15" 4/5.
Quick-Silver (Dakota et Junon-II) est entraî¬

né par Tambérl.
PRIX CONQUERANT (trot monté), 6,000 fr.,

2,600 mètres. — 1er, Querella-II (Gueroult), à
M. F. Lallouet; 2e, Quarantaine (Lintanf), à M.
L. Olry-Rœderer; 3e, Qualité (Riaud), à M. L,
Olry-Rœderer.
Durée ; 1er, 4' 1" 2/5; 2e. 4' 2" 4/5; 3e, i 5' 4/5,
Querella-II (Grand-Maître et Havane), est en¬

traînée par F. Lallouet.
PRJX ELAN (trot attelé), 3.000 fr., 2,800 mè¬

tres. — 1er, Pomacle (Simonard), à M. Thléry,
de Cabannes; 2e, Orsay (J. Poêy), à M. A. Fa¬
ite; 3e, Ostende (A. de Wazières), à M. C. dè
wazières.
Durée t 1er, 4' 28" 4/5; 2e, 4' 29" 2/5; 3e, 4 39 3/6.
Pomacle (Fleetwood-S. et Ingrate) est entraî¬

née par Simonard.
PRIX DE GERRQTS (trot attelé). 4,000 fr„

2,500 mètres. — 1er, Enoch (Verzeele), à M. L.
Hémard; 2e, Nelusko (L. HémardL à M. L. Hé¬
mard; 3e, Javotte (Isabel), à M. G. Venet.
Non placés: Jalyse (Simonard), Henriette

(Vendenberghe), Marcellus (C. Wazières), Ha-
milton (Bakker).
Durée : 1er, 3' 48" 2/5; 2e, 3' 48" 4/5; 3e, 3' 49" 4/5.
Enoch (Uranus et Union) est entraîné par

L. Hémard-
Rapport officiel du pari mutuel

CHEVAUX Pesage iPeiouste
10 fr. 1 6 fr.

Quenouille ... G | 11 » 6 »

Quod-Volo U » 5 50

Ortolan ... G| 11 50 6 »

Ecurie Rousseau
Quick-Silver
Quittance

.... G|
•••• si

22 50
10 50
10 50

| 9 »
5 50
5 50

Querella-II .... G| 23 » 13 50

Pomacle • .... G| 29 » 16 50

Ecurie Hémard
Enoch r.

.... Gj

.... Pk
12 50
17 50
17 »

7 »
10 50
8 m

FOOTBALL RUGBY
L'ENTRAINEMENT

RUGBY-CLUB BORDELAIS. — Deuxième
séance d'entraînement dimanche 14 courant,
à 14 h. 30. Le terrain est situé à l'angle du bou¬
levard Jean-Jacques-Boso et de la rue Lêon-
Paillère.

FOOTBALL ASSOCIATION
Dimanche 14 septembre, le Club - Gaulois

bousoatais recevra sur son. terrain du chemin
Soubiras le Club - Athlétique béglais. Le coup
d'envoi aura lieu à 15 heures.
Le Club - Gaulois bouscatais demande des

matches pour toute la saison pour ses équi¬
pes (1, 2. 3). Ecrire à M. Eyquem, 149, avenue
de Verdun (Caudéran).

VICTOIRE SUEDOISE
Une équipe française de football association

a rencontré la meilleure équipe de Stockholm.
Les Suédois ont gagné par 7 buts à 1.

CYCLISME
Léon Didier, Linart et Sérès à Bordeaux
Comme il fallait s'y attendre, Léon Didier

fait appel de sa défaite de dimanche dernier
a Paris. 11 se considère comme le vainqueur
moral du match qu'un accident seul l'a em¬
pêché de gagner. Aussi a-t-il là ferme inten¬
tion de prendre sa revanche dimanche au
Vélodrome du Parc Et comme Linart et Sé¬
rès n'ont pas l'intention de se laisser faire,
leur rencontre nous promet de belles empoi¬
gnades.
LE COUREUR DOERFLINGER EST LIBRE
Paris, 9 septembre. — On se souvient que le

coureur cycliste suisse Doerflinger, arrêté il y
a quatre ans par les Allemands à Fribourg,
fut condamné à mort sous l'accusation d'es¬
pionnage au profit des Français. A la suite
d'interventions étrangères et de suppliques,
sa peine fut commuée en travaux forcés à
perpétuité. Au lendemain -de l'armistice, les
autorités suisses et les autorités françaises,
ces dernières saisies par TU. V, F. et le Comité
national des sports, firent de pressantes dé¬
marches auprès des Allemands en vue d'obte¬
nir la libération de Doerflinger. Jusqu'ici, elles
n'avaient pas abouti; enfin aujourd'hui, l'an¬
cien coureur cycliste Dupré, qui fit équipe en
tandem avec Doerflinger, reçut la dépêche sui¬
vante, datte de Rastadt, 4 septembre :

« EnflD libre ! Amitiés aux camarades. Mer¬
ci à tous. Vive la France !

» Signé : DOERFLINGER.»

LES CHAMPIONNATS D'ITALIE
Milan, 10 septembre. —■ Le coureur Orlando

Piani vient de gagner le championnat de vi¬
tesse, et Galetl le championnat de demi-fond.

KRAMER DETRONE
New-York, 8 septembre. — Au cours de l'a-

vant-dernière réunion comptant pour les cham¬
pionnats d'Amérique, le tenant du titre Frank
Kramer a été battu dans son quart de finale
par Ray Eaton, la finale revenant à Madden,
devant Eaton. Au classement général, Eaton a
36 points et Kramer 28. La dernière épreuve
ne peut intervertir les places : le vieux cham¬
pion est détrôné.-

YACHTING
SPoèr NAUTIQUE D'ANDERNOS

Résultat des régates du 7 septembre. (Très
faible brise) :
Canots de plaisance. — Ire série : 1er, « Re-

member», à M. Rougé; 2e, « Makino », à M. A.
Peyronnet. — 2e série : 1er, <c Camadjean », à
M. Morêne; 2e, « Site », à M. Damons. — 3e sé¬
rie : 1er, «Berce-moi», à M. Juret; 2e, «Yoko»,
à M. Canteloube.
Pinasses à dérive : 1er, «Mascotte», à M.

Laurent Lahaye; 2e, «Marine», à M. Ulysse
Berninet; 3e, «Femina», à M. Marcel Duca-
min; 4e, «Deux-Frères», à M. Georges Lahaye.
Bateaux automobiles; 1er, «Violetta», à M.

Léglise; 2e, «Stella», à M. Lebois; 3e, « Oourq-
y-Darey», à M. Rossignol.
Dimanche 14 septembre, croisière Andernos-

Cap Ferret.

BOXE
LE MATCH CLOSKEY-SCANLON

Le grand match-revanche de samedi soir,
aux Bouffes, qui mettra aux prises les deux
«flghters» américains, le blanc Mac Closkey et
le noir Bob Scanlon, s'annonce comme un évé¬
nement pugilistique dont le résultat est très
attendu. Ce « great event » sera encadré de
quatre autres combats fort bien équilibrés, qui
feront de cette soirée un véritable gala.

1™ Edition

BORDEAUX
Il y a un an

11 SEPTEMBRE 1918
Le troisième emprunt américain a pro¬

duit 2i milliards.
Les bolcheviks versent à VAllemagne

une première indemnité de guerre.
Une mission française, ayant à sa tôle

lagénéral Pau, est arrivée en Australie.
Constitution, en Hollande, d'un nouveau

cabinet présidé par M, Ruys de Beeren-
breek.-

—

Ravitaillement civil
Demain jeudi il courant la municipalité fera

vendre des oignons, des carottes, des pom¬
mes de terre, du beurre frais et des fromages
dans les marchés ci-après :
■Capucins, Grand-Marché, marché des Grands-

Hommes, marché de Lerme, marcné des Char¬trons, marché Saint-Martial, marché de la
P, .5? àmédée-Larrieu et à l'école de la place
Mofitaut, La Bastide, entrée rue de l'Ecole.
Oignons, 0 fr. 50 le kilo: beurre frais, 1 fr. 40

le quart; carottes, 0 fr. 00 le kilo; pommes dé"
terre, 0 fr. 50 le kilo; fromage de gruyère,1 fr. 60 le quart; fromage dit du Cantal,
■1 franc le quart.

Magasins municipaux
Vente de ibas de femme

Jeudi prochain 11 septembre couraïit, il
sera mis en vente dans la moitié des maga¬
sins municipaux (dans ceux qui portent un
numéro impair), un lot de bas fil mousseli¬
ne, gris et acajou, pour femme, au prix ex¬
ceptionnel de 4 fr. 50 la paire.
Voici la liste de ces magasins : 1, réservé

au personnel municipal; 3, rue Lucien-Fau-
re, 5 ; 5, cours Balguerie-Stuttenberg, 31 ; 7,
rue David-Johnston, 44; 9, rue die la Croix-
Blaniche, 55; 11, rue du Serpolet. 16; 13, rue
du Maréchal-Joffre, 7; 15, Ecole des filles, à
Saint-Bruno (entrée rue BeBeviUe) ; 17, rue
Mouneyra, 147; 19, rue Paul-Bert, 1; 21, cours
de TArganrte, 123; 23, rue de la Crèche (an¬
gle rue Gaspard-Philippe); 25, cours de l'Y-
ser (angle rue Cazemajor) ; 27, rue Fieffé ; 29,
rue Savario (La Bastide) ; 31, rue Gustave-
Carde (angle rue Nuyen-s) ; 33 à 37, person¬
nel municipal.

« —-

Avis ara administrations hospitalières
Cession de matériel et de denrées

Parmi le matériel et les denrées disponibles
des autorités militaires britanniques se trou¬
vent notamment des couvertures à 10 shel-
lings l'unité et des caisses de poulets congelés.
Les services publics français peuvent exercer
sur ce matériel et ces denrées un. droit d'op¬
tion jusqu'au 1(7 septembre pour les denrées
et 21 septembre pour le matériel.
Les administrations hospitalières qui dési¬

rent exercer l'option doivent s'adresser di¬
rectement à M. le général Young, commis-
sionner disposais Boar'd A. P. 03, à Boulogne-
sur-Mer. Les prix seraient payables directe¬
ment par les établissements hospitaliers, en
monnaie française, dans un délai maximum
de un mois.

Bureaux militaires
Les dépôts démobilisateurs d'infanterie et du

génie, le bureau spécial militaire (paiement du
pécule) et le bureau de placement, qui étaient
installés à la caserne Carayon-Latour, sont
transférés, à dater de ce jour, à la caserne
Faucher.

Bans les F» T. T.

Paris, 9 septembre. — M. Michel, commis
à Bordeanx-Aquitaiiue, passe à Bordeaux-
Central; M. Dardennes, commis au bureau
de tri de la gare, passe à Bordeaux ; M. Vi¬
dal, commis à Epernay, passe à Bordeaux.

P'le

581 — VENTES DE VEHICULES AUTOMO¬
BILES DE L'ARMEE EN PROVINCE. — Il
existe déjà plus de 60 centres d© vante où
ont. lieu régulièrement desadjudications. Les
amatears peuvent s'adresser au Service des
Ventes, 70, avenue de la Bourdonnais, à
PARIS, pour demander qu'il leur soit fait un
service régulier de catalogues, sur lesquels
ils trouveront tous les renseignements néces¬
saires pour faciliter leur achat.

p

Le feu
Un commencement d'incendie s'est déclaré

mercredi matin, vers une heure, dans l'usine
Saint-Gobain, quai de Brazza; le feu avait
pris naissance dans un baraquement servant
de chantier d'emballage des bonbonnes. Il fut
rapidement éteint et n'a causé que des dégâts
insignifiants.
— Les pompiers accouraient mardi soir, un
eu avant huit heures, place de la Bourse, où,
eur avait-on téléphoné, un incendie venait de
se déclarer; il s'agissait d'une caisse de cor¬
dages pour la marine qui avait pris feu, on
ne sait comment, dans le couloir de l'arrière-
magasin cte M. Montois.
La caisse fut traînée dehors, où elle acheva

de se consumer. Aucun dégât dans l'immeu¬
ble.

Mardi après-midi, un commencement d'in¬
cendie s'est déclaré dans un dépôt de nitrates,
chemin de La Palu. Des ouvriers occupés à
la manipulation des sacs contenant ce pro¬
duit ont rapidement conjuré tout danger.

Série de vols
On a volé :

Une bicyclette appartenant à M. Paul Ta-
pié, employé de commerce, rue Joséphine, 1.
Une autre Bicyclette que M. Louis Escorne,

employé do commerce, demeurant au Bous-
cat, rue de l'Avenir, 27, avait abandonnée un
instant rue Notre-Dame, devant un salon de
coiffure.
Une somme ae 50 fr. dans l'armoire de

M. Louis Bertrand, boulanger, domicilié rue
Sauteyron, 17.
Une somme de 2,500 fr. en billets de banque

dans le coffre-fort, non fermé à clé, de Mme
veuve Jeanne Deycart, teinturière, rue d'Au-
bidey, 1.
Une caisse de 24 bouteilles de vins fins, une

caisse de Champagne et environ 500 litres de
vin ordinaire dans un dépôt situé quai Des¬
champs, et dont la gare du tramway de Bor-
deaux-Cadillac et la gare de l'Etat se parta¬
gent la propriété; ce vol important aurait été
commis par des militaires /en détachement
embarqués à la gare de Bordeaux-Etat dans
la soirée Bu 7 septembre dernier.

Bordeaux la nuit
Deux rôdeurs manquent leur coup

Vers onze heures et deimie, mardi soir, M.
Jean Martain. âgé de cinquante ans, garçon
de restaurants demeura/nt rue des Glaciè¬
res, 20, arrivait devantsa porte, quand il tut
posa une vive résistance, tout en appelant au
devoir de le dévaliser. Le garçon de café op¬
posa une vive résistance tout en appelant au
secours

Ce que voyant, les deux malfaiteurs aban¬
donnèrent leur victime sans avoir eu le temps
de parvenir à leurs fins.

Victime de son imprudence
UN CAPITAINE AU LONG COURS
PRIS SOUS UNE REMORQUE

Un accident mortel s'est produit mardi
soir, vers cir«q heures, sur les quais, en face
de la gare d'Orléans.
M. Moumoine, capitaine au long cours, de¬

meurant 41, rue Caussan, voulut descendre
d'un tramway en marche ; il tomba entre la
voiture motrice et la remarque et fut pris
sous celle-ci.
Aux oris poussés par les autres voyageurs,

le wattman stoppa Immédi-atemarit et Ton se
porta au secours de la victime.
Malheureusement, M. Moumoine était

dans un état pitoyable; il avait les jambes
broyées et des contusions multiples en dif-" "

a du corps,
capitaine reçut les premiers

férentes parties du corps.
L'infotrtuné capitaine r< _

soins sur place, puis on le mit dans" une
auto-ambulance pour le conduire à l'hôpital
Saint-André; mais comme il succomba en
cours de roiute et qu'on ne connaissait pas
alors soi» identité, le corps fut transporté a
la morgue.
Nous avons souvent appelé l'attention des

voyageurs sur le danger qu'ils courent en
descendant des trams en marche ; on ne pau-
rait trop insister pour leur recommander
d'attendre l'arrêt complet du véhicule —
tout au moins quand la motrice est suivie
d'une remorque:
M. Barrère, commissaire de police du dou¬

zième a-rrorLdissement, a ouvert l'enquête
d'usage.

«

Accidents causés par des autos
Un camion automobile conduit par un mi¬

litaire a heurté et renversé, lundi, place de
la Victoire, Mme Noélie Derrouet, demeu¬
rant rue Lombard, 3. Cette dame, blessée à la
jambe gauche, eut une telle peur qu'elle
tomba en syncope. Transportée à la phar¬
macie Hugor», elle y a reçu des soins em¬
pressés qui l'ont ranimée promptement.
Un peu plus tard, Mme Derrouet a été ac¬

compagnée à son domicile.
Le militaire qui conduisait le camion-auto

a continué sa route sans s'inquiéter de l'ac¬
cident par lui causé. Sa voiture marchait à
une allure exagérée.
— Une autre automobile, venant de la pla¬

ce Gambetta, a renversé rue Judaïque, à la
hauteur de la maison portant le numéro
10, un jaune cycliste, Rané Chaton, âgé de
quatorze ans, demeurant rue du Petlt-Goa-
ve. Ce dernier n'a reçu, par bonheur, que
des contusions sans gravité.
Le chauffeur, qui allait à une vitesse exa¬

gérée, a continué sa route dans la direction
des boulevards sans se préoccuper du cy¬
cliste qu'il venait d'étendre sur la chaussée.
Il y a des accidents qui se produisent, fata¬

lement; mais il est honteux de voir que ceux
qui les occasionnent, pour échapper aux res¬
ponsabilités,
leurs victimes,
lure de leur voiture pour détaler plus rapi¬
dement. Ce sont là des procédés inqualifia¬
bles.
La police se propose de sévir rigoureuse¬

ment contre les chauffeurs indignes; elle
sera approuvée par tous les braves gens.

a,

TOUS SYSTEMES DE DENTIERS
fabrication at adaptation parfaites. - Réparations
Immédiates »4 Ma, pl. des Qds-Hommea. Prix modéri«

PETITE CHRONIQUE
PERDUE, mardi matin, place des Capucins,

bague avec grenat. Prière rapporter, 26, rue
Sanche-des-Pommiers, Mme Vigneau.

Observatoire de la Maison Largbi
Du 10 septembre.

Heures Ttior" Biro» Ciel Vents

Minimade la nuit 18.5 S B B

8 heures du matin 19.5 771.5 Clair S.-.E.
Midi 37.5 772 5 Dfto. Dito.
Maxima da jour... 33.0 S B »

CHRONIQUE MARITIME

COMPAGNIES
HAVRAISE PENINSULAIRE. — Le

postal « VllIe-d'Oran », venant de TauiHac,
Marseille, etc., a touché Périm le 4 septembre,
en route pour Madagascar et la Réunion.
CHARGEURS-REUNIS. — Le vapeur com¬

mercial a Amiral-Fourichon », venant de Bor¬
deaux et Dakar, est arrivé à Cotonou le 2 sep¬
tembre, en route pour Matadi et escales.

LE «BATAVIA» DESECHOUE
Nous avons relaté ces jours derniers que le

vapeur Interallié « Batavia », confié en géran¬
ce aux Messageries Maritimes, s'était échoué
sur le Holland-Bank, près du cap Saint-
James, dans son voyage en Extrême-Orient.
Un télégramme de Hong-Kong en date du

6 septembre nous informe que l'ex - vapeur
allemand a été déséch-oué avec l'aide de deux
puissants remorqueurs envoyés à son secours
de Shanghai, et a pu continuer sa route sur
Hong-Kong, où il est arrivé le 5 courant, dans
la soirée.
Le « Batavia », au cours de son êchouement,

n'a subi que de légères avaries.
ARRIVEE DES PREMIERS
^ TERRE-NEUVIENS

Les navires « Carioca » Gagne-Petit» et «La-
France », faisant partie d'une flotille de pê¬
cheurs sur les bancs de Terre-Neuve, sont les
trois premiers arrivés à Bordeaux
Partis de Saint-Malo, leur port d'attache, en

mars 1919, ces navires viennent d'arriver dans
notre port avec des cargaisons satisfaisantes.
Le «Carioca» apporte 247,000 morues, le

« Gagne-Petit ». 270,000, et « La-Fsance », 183,0000.
Ces chiffres attestent les bons résultats de la
pêche.
On espère que les autres morutiers, attendus

ici à bref délai, auront fait une pêche aussi
favorable,

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster vendredi 12 septembre

pour les destinaitons suivantes :
'Bizerte et Tunis, départ du paquebot «ville-
de-Tunis », de Marseille, le 14 septembee.
Bastia, départ du paquebot « Corte-Il », de

Marseille, le 14 septembre.
Alger, départ du paquebot « La-Marsa », de

Port-Vendres, le 14 septembre.
New-York et l'Amérique du Nord, départ du

paquebolt quittant le Havre le 13 septembre
(au soir).
Casablanca et le Maroc occidental, départ

du paquebot « Martinique », de Bordeaux, i'e
dimanche 14 septembre.

—«—.

Heures et hauteurs des marées à Bordeaux
Jeudi 11 septembre

Pleine mer : Matin, 7 h. 5; hauteur, 5 m. 35. —
Soir, 19 h. 19; hauteur, 5 m. 49.

Basse mer ; Matin, 3 h. 12; hauteur, » m. »». —
Soir, 15 h. 27; hauteur, 0 m. 05.

COMMUNICATIONS
SYNDICAT GENERAL DES TRAVAILLEURS

MUNICIPAUX. — Les délégués des sections
syndicales soni^ priés d'assister à la réunion
du conseil d'administration, qui aura lieu jeu¬
di 11 courant, à 20 h. 30. Ordre du jour ; lecture
de la correspondance; compte rendu du délé¬
gué au Congrès de l'Union des Syndicats;
compte rendu des délégations.
UNION DEPARTEMENTALE DES SOCIETES

DE SECOURS MUTUELS DE LA GIRONDE. —

Les présidents des Sociétés de secours mutuels
de Bordeaux et de l'arrondissement de Bor¬

deaux affiliées à l'Union départementale, sont
lOTiês de bien vouloir envoyer l'adresse exacte
de leurs délégués à M. Camille Servat, secré¬
taire, 51. rue de la Rousselle, fll, Bordeaux.
togiiete DE SECOURS MUTUELS DES OU-
vriers BOULANG-EiRS DE BORDEAUX.- Réu¬
nion mensuelle le jeudi 11 courant, à 6 h. 30
du soir, au siège, rue des Troas-Conils, 53.
CHAMBRE SYNDICALE DES EMPLOYES DE

COMMERCE. — Le conseil d'administration de
la Chambre syndicale des employés de com¬
merce a l'honneur de rappeler à MM. les so-Sétaires que les élections pour le renouveBe¬
rnent des syndics et des commissaires de sur
veillance auront lieu le mercredi lo courant,
à 8 h. so du soir, au siège de la Société.

REHSEIGNBUdCWTS ADMINISTRATIFS
t tir mf tft fphONTOUE. — L'administration

des ^Jgraphes va fmre procéder à l'établis,
semant dhine ligne ^lépWique.destmée |relier le bureau central t^lépavec ledomicile de M. / rné, rue de boissons, i«.
Ûn tracé de cette ligne indiquant ies pro-

priétés privées où il td9itn,ttr1o,fiaC0ons%u«?s
ports restera pendant trois joursi oonsecutus
à partir-du 10 au 12 septembre 1910 déposé a
la mairie de la commune de Bordeaux, Où les
intéressés peuvent en prendre: connaissance et
présenter leurs observations ou réclamations.
OIHce départemental de placement
L'Office départemental de placement fait ap-

pel à toutes les personnes qui voudraient al¬
ler faire -les vendanges. , . .
Se présenter à l'Office, tous les jours, ae

9 hçures à midi, et de 14 heures à 17 n. su.

Chronique théâtrale
— GRAND-THEATRE

Vendredi 12, première représentation de
grand gala avec « La Balaie », pièce en trois
actes, de M. Henry Bemstein, avec le concours
de Mlle Laure Fréville, du Gymnase, et sa
compagnie.
Cette œuvre émouvante eut, à la création,

un succès considérable qui consacra définiti¬
vement la jeune gloire d'Henry Bernsteln.
L'interprétation de « La Rafale » sera de pre¬

mier ordre avec Mlle Laure Fréville et M.
Constant Rêmy, deux artistes de valeur qui
firent aux théâtres du Gymnase et du vau¬
deville de belles créations, qui joueront les
deux principaux rôles qu'ils ont interprétés a
Paris.
Location ouverte.

FRANÇAIS-LYRIQUE
-Mercredi; soir, derlnière représentation' de

Vilbert dans « Cabotins », avec les premiers
artistes de la tournée Ch. Baret. Vendredi 19
courant, Dalbret; vendredi 26 courant, Mayol.

APOLLO-THEATRE
Mercredi et jeudi deux dernières de «Badi¬

geon ». le grand succès de rire, avec Augé,
Inimitable dans sa création de Collard, trois
heures de fou rire et de folle gaîté. Que ceux
qui n'ont pas encore vu Augé dans « Badigeon »
et Mario dans « Ce Bon Docteur » ne man¬
quent pas de louer leur place. _

Vendredi, soirée de grand gala. Première de
« Zidore » avec Augé, « Gonzague »_ avec Mario.
Location ouverte. Dimanche, matinée.

THEATRE DES BOUFFES
Samedi, grands. combats de boxe organisés

par le pugilistique bordelais, avec comme clou
Mac Closkey contre Bob Scanlon. Location
ouverte.

, ^

A partir de mardi 16 courant, tous les soirs
la revue « Paix Père », sous la conduite de 1 im¬
présario Manuel, avec une troupe nouvelle.
Prochainement, «le Fils à Papa», (tournée

Souché).
TRIANON-THEATRE

Mercredi, jeudi (matinée et soirée) trois der¬
nières représentations du grand succès « Po-
liche », d'Henry Bataille. On fait fête chaque
jour davantage aux excellents protagonistes.
Vendredi, première représentation de la « Pe¬

tite fonctionnaire», d'Alfred Capus, interpré¬
tée par l'exquise Jane Lobis, le sympathique
comique Dérivai. Guise, Millous, Mmes Musset.
Darthel, Clément, etc.

SCALA-THEATRE
Miss Détective, qui triomphe chaque soir à

la Scala, grâce à la gaieté du livret, au char¬
ma de la partition, à la richesse de la mise en
scène et à son interprétation remarquable, est
déjà retenue pour les principales scènes de
France. Jamais opérette moderne n'a obtenu
un tel succès. Location sans frais.

ALHAMBRA-THEATRE
Tous les soirs et ieudi en matinée « Pan-Pan-

Pan», revue en un acte et quatre tableaux,
de MM. P. Demaige et Duro-Gérand, interpré¬
tée par Dufleuve et MM. H. Busquet, Ramos,
Reinal, Verva, et Mmes A. Chabry, L. Delcher,
G. Deroye. Deux ballets réglés par M. Cane
et danses pour les six Titis Giris.

ALCAZAR-THEATRE
Samedi 13 et dimanche 14 septembre 1919, pre¬

mier gala des opéras joués en drames : « La
Vie de Bohème», avec Mmes Sablot-Clarence,
Dagairy et Rousseau; MM. Sablot, Duvaleix,
Vieuille, Borde et toute la troupe.

MUSIQUE MUNICIPALE
Des emplois de contre-basse à cordes sont

vacants à la musique municipale. Adresser
les demandes à la mairie de Bordeaux (di¬
vision des affaires militaires).

SPEG

MERCREDI 10 SEPTEMBRE
FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : Cabotins.
APOLLO. — A 8 h. 30 : Ce bon Docteur, Badi¬

geon.
TRIANON. — A 8 û. 30 : Poliche.
SCALA. — A 8 h. 30 : Miss Détective.
ALHAMBRA. — A 8 h. 30 : Pan-Pan-Pan.

-*»-■

FRANÇAIS-CINEMA
Jeudi et jours suivants, en matinée et soi¬

rée, nouveau programme «l'Homme au Si¬
lence », interprété par Munroé Salisburg, et
Rutii Cliffort. « Son Habit », comédie amusante
fort bien interprétée. Bryant Wasburn s'y
montre le brillant comédien américain (ex¬
clusivité de l'Agence gén. cinématographique.)

ALHAMBRA-CINEMA ,
Le voyage de M. Poincaré à Bordeaux.

SA1NT-PROJET-CINEMA
Tous les jours, en matinée et en soirée, fête

franooajnéric,aline là la PoInte-deJGi/ava, e!t
voyage présidentiel. Vues prises par la maison
Gaumont.

THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)
Jeudi, allez voir le «Match Carpentier», etc.

SMOKnCONGO1'""""*"''"I VICTOR VA1SS1EB

4Slk CréMè
POUR

CHAUSSURES

La TEINTURE pour cheveux et barbe, fai¬
sant toutes ies couleurs, à base de HENNE,
s'appelle COLORAT. Milliers d'attestations.
Se vend et s'applique par des spécialistes
chez le seul dépre. Henry, 46, Chap.-Rouge.
■ i '*iui*" -

MESNARD
ETAT CIVIL
DECES du 9 septembre

Hélène Sicilia, 1 an, rue Kléber, 80.
Mme Mandtan, 39 ans, rue du Hautoîr, 83,
Jean D augé, 70 ans, rue Babin, 35.
Veuve Gary, 79 ans, rue du Hâ, 58.
Veuve Gacon, 85 ans, rue d'Arès, 145.
Veuve Jacob. 91 ans, rue Ausone, 33.

• wnsu.ajfïiii, siêre, M*»» F M)/
chaud, née Vayssière; Mn» veuve L. Lehimasnée Vayssière; M. Louis Vayssière, MM. Louiset René Lehimas, M. et Mme Erniîe Canal e?leurs enfants, M. et Mme Marcel Vayssière etleur fi s. es f.-imdii» T ofw» l?fe ,et

viennent d'éprouver en la personne de
M. Emile-Bernard VAYSSIERE,

leur époux, père grand-père, oncle, grand-on.c-le, cousin germain et cousin, décédé le 9 remtembre, dans sa 81» année, muni des sacrel
ments de l'Eglise, et les prient d'assister kmobsèques qui auront lieu le jeudi il tepte^?-bre, en la basilique Saint-Michel
On se réunira à la maison mortuaire 26 rua

Porte-de-la-Monnaie, à neuf heures et' demie,d'où le convoi funèbre partira à dix heures
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes,"
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales, itl. e. Alsace-Lorraine.

REMERCIEMENTS ET MESSES
M. Georges Agereau, ancien huissier à Bor¬

deaux; Mme et M. Raoul Augereau, M. Jean,
Augereau, Mm» et M. J.-B. Joly, Mme veuve
Joly, M. F. Augereau, Mme et M. M. Retoret, Mme
et M. G. Joiy, Mme et M. Ferd. Augereau et leur;
fils, Mme et M. Jules Augereau, Mie G. Retoret,'
Mmo veuve Clément, Mme et M. Dangin, Mile»
G., O., j. Augereau, Mme et M. André Joly et leuc
ramille, Mme et M. Jules Joly et leur famille,
Mme veuve La-bulle, Mme veuve Lhoste, Mme esi
M. Chavaz, les familles Saujeon, Larue, Sei-
gneuriau, Giméno, Couzinet, Largeteau, Ani-
répoque, Bousquet, Blandi-n, Dupuy, remercient
bien sincèrement toutes les. personnes qui leutf
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de

Mme veuve AUGEREAU,
née Catherine JOLY,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir;
des marques de sympathie dans oette douiou-i
reuse circonstance, et les Informent que toutes
les messes qui seront dites le vendredi 12 sep¬
tembre dans l'église Saint-Nicolas seront of¬
fertes pour le repos de son âme.
La famille assistera à celle de dix heures.

Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine-

A-

JtyijS IIC ntfîèS M- H- Clarac, le doc»«BIS» LIE, UCueO leur et Mm» Louis Cla¬
rac et leurs fils, M. et Mme Jean Clarac et leurs
enfants, M. Léon Clarac et ses fils et Mm» Léon
Clarac, et les familles Dartigalongue, J. Cla-*
rac, Banzier, Ribadieu, Laborde, Lanoire et
Bouchet ont la douleur de faire part de la*
perte oruell-e qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de M-

H. CLARAC,
leur épouse, mère, belle-mère, grand'mêre,
soeur, tante et cousine, décédée à vio-Fezensao
(Gers), le 2 septembre 1919.

©EISEÏSlPlERSEIITQ Mmo veuve Paul Gau,KElMCKwltlflLMIO tier et sa famille ré-
mercient bien sincèrement les personnes qui
leur ont fait l'honneur d'assister aux obsè¬
ques de

M. Paul GAUTIER,
Avocat à la Cour d'appel,

ainsi que toutes celles qui leur ont fait par¬
venir des témoignages ae
douloureuse circonstance.

e sympathie en cette

COURS CES CHANGES
BOURSE DE PARIS. — Le 9 septembre, chat

ge sur :
Londres, 34 65 à 34 82; Espagne, 156 % à 158 vs»

Hollande, 307 à 311; Italie, 84 1/4 à 86 1/4; New-
York, 834 à 839; Suisse, 146 à 148; Danemark,
184 à 188; Suède, 202 14 à 206 %; Norvège, 191 à
193; Argentine, 350 y, 354 y2.
BOURSES ETRANGERES. — Change sur Pa¬

ris :

Madrid, 63 50; Barcelone, 64; Lisbonne, 786s
Buenos-Ayres (or), 55 3/4: Rio-de-Janeiro, il
15/32; Valparaiso, 10 3/32.

MARCHES AUX PRUNES
Canoon, 9 septembre.

Apport ; 100 quintaux environ, tous vendus,
savoir :
40 à 44, pas d'apport; 50 à 54, de 240 à 250 fr.;

60 à 61, de 220 à 230 fr.; 70 à 74, de 910 à 220 fr.;
S0 à 84, de 200 à 205 fr.; 90 à 94, de 180 à 185 fr.;1
100 à 104, de 160 à 165 fr.; 110 à 144, de 140 à
145 fr.; 120 à 124, de 120 à 125 fr.', fretin, 90 à
100 fr., le tout les 50 kilos.

Verteuil-d'Agenais, 8 septembre.
Notre marché aux prunes, étant favorisé

par niv-temps superbe, a amené sous nos
cornières une quantité importante de prunes.
Les cours se maintiennent ttès élevés. En voici
un aperçu :
Les 60 à 70 à la livre, 210 fr.; les 70 à S0, 190 fr.;

les 80 à 90. 170 fr.; les 90 à 100, de 150 à 160 fr.;
fretins, 130 fr., le tout les 50 50 kilos.

r

èt
et à rafraîchir les fruits

SERVAN JOAILLIER-ORFÈVRE
Cours Intendance

«■OSEL/JV
Poudra de Riz UOUIBl

TACHES m ROUSSlÛi

f.

sali '
ffle fean. I
à Biarritz H

aies la même facilité que l'éponge absorbe mis goutte
Flacons \ i fr. et 6 fr. f Ph'« OETCHEPARE.'ft E

JOLIDENTDEfîïiIxb?iI^r»2ÉAL
En vente :, PMrmacies, Parfumeurs. Granits Magasins.
Conces" réga': M.Crozat, 45, r. de Mêlas Toulouse

, Apprenez t «vous rapidement—W »usrf* f-gmaau

MPIABI
CP* «n von» «dressant B88®,"ÏÏÏS"*Jmt Etablissements JAOIEI'BUPPEHEAU J

ma 87. Cours Pasteur. BORDEAUX majxP

HERNIE

14, Place Bambeita
(angle Porte-Dijeaux)

MARBRES DE CARRARE

MEMBRE DU IIIRY et HORS CONCOURS
Le bandage OlAS££ gnérlt îa hernie.
C'est l'affirmation de tous ceux qui, affligés de

Demies, furent guéri grâce à la méthode ratiou-
et onraîiivo 4n oélèHrr noiicieliRt-

t,e Danaage ae M. j. GLASER.63, Ba seBastopol,
Paris, est absolument sans ressort, il maintient
les hernies ies plus fortes et les plus anciennes,
les réduit et les îait disparaître. Dans an but
humanitaire, l'essai en "est fait gratuitement
Allez tous voir cet éminent praticien à s

BORDEAUX, li> et 11 septembre hôtel Mo¬
derne, 7, r. Buffon, près le coifrs Tourny,

Confolens, 12, à partir de U h., h. de Vienne,
Cognac, 13 septembre, hôtel de Londres.
Angoulême, 14 et 15 sept., hôtel des Postes.
Périgueux, 16 sept., hôtel des Messageries.
Bergerac, 17, hôt. de Londres et Voyageurs.
L'a Réole, 18 septembre, Grand-Hôtel.
Bazas, 19 septembre, hôtel du Llon-d'Or.
Dax, 20 septembre, hôtel de la Paix. ,

L'éminent aide de M. Glaser recevra éga¬
lement à :

Poitiers, mardi 9 et le 10 sept., h1 du Palais.
Niort, 11 septembre, hôtel de la Brèche.
Brive, jeudi 18, de 8 h. à 6 h, et le 19, de
8 heures à midi, hôtel de Bordeaux.

Argentat, lundi 22 septembre, jusqu'à 2 h. 30,
hôtel Notre-Dame.
Brochure franco sur demande. Ceinturas

ventrières pr déplacements de tous organes.

La Diretteurt f ®* eouMiJlLHOU
La GéranA G. Bouchov. — IuiBria»«ri« sisikrMs»

Etude de M® TOUTON, avoué,
31 rue de Cheverus, à Bordx.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 30 sept. 1919, à 13 h.,
propriété dite «Villa Le Mûrier»,
comprenant : maison en forme

dépend^ et gran¬
de pièce de terre en nature de
jour, jardin «t agréments, si-
;uée à S'e-Germaine, comm»» de
Bruges, av. de la Gare, pr. B«x.
SI. a p„ 18,550'. M»' Aucoin et
Lurton, av. prés, à la vente.
ïtudes de M° A. DURIEU, doc¬
teur en droit, avoué à La Ro-
chelle, et de M» TUZEBE, no¬
taire à Etagères ich.-l.).

VEïBîTE
paï; VOIE DE LIC1TATION
entre majeurs et mineur

fcar le ministère de itt« TUDEBE,
y ' notaire à Surgères.
Les 28 et 29 septembre 1919, à

âme heure du soir, à Chabosse,
jcommune de Saint-Satu-rnin-du-
ffiois, en quarante-deux lots
ksaul' réunion), de la Propriété
|àe Chabosse, située commune
)d,e Saint-Saturnin-du-Bois, can-
Iton de Surgères, comprenant:
toaison de maître et bâtiments
d'exploitation d'une contenance
Approximative d'environ 60 hec-
Sares 53 ares 45 oentiares.
f- Total des mises à prix;
\ 129,895 francs.

•-Et le 4 octobre 1919, jour de
samedi, à une heure du soir, à
Surgères, en l'étude du dit M°
Kuzebe, notaire, en deux lots
tfsauf réunion), de la Propriété
lu Itocher, marais de St-Louis,
ituée commune de Muron, can¬
in de 'i'onnay-Charente, com-
Aenant notamment ; maisons-
in ruines et diverses pièces de
erre en nature de sol, motte et
•és, d'une contenance approxi-
ative de 26 hect. 26 ares 50 cent.

\ .Total des mises à prix:
• 80,000 francs.
Pour plus ample désignation
es immeubles, consulter les â£-
ches spéciales.

. S'adresser pour Jes renseigne¬
ments à M° A. Dtlrieu, avoué
A La Rochelle, et à M» Tuzèbe,
notaire à Surgères, chargés de
|à vente.
v La Rochelle, le 3 septemb. 1919.
1 Signé ; A. DURIEU, avoué
tDomaine de 168 hectares

.vendre dans le Lot château
cien avec garenne formant
ré. Beau panorama. Bois, prés,

feifres labourables excellentes.
Cheptel mort et vif. Réoolte pen-
lante. Beaux revenus. Pays très
giboyeux. Prix 200,000 francs. Ec.
SOL, tngênr civil, Montauban.

■ ■R V. échoppe aveo sous-sol et
rt jarlin, entre rues Efelise-S-tSeurin et Judaïque, près boni
B-'aqf. 20, r. Dura-nteau, matinée
!» V. çuve chêne ÔThiStôs. Ëcri-I* ro Adrien Andrieux,LarJV>the-
jjjreuinade, par Marthon (Char.).
■A VENDUS 105 caisses saindoux"
m Brésil pur porc. — S'adres-
sftr n° 1(9, 5 la Bourse, Bordeaux
BOULANGERIE à v. dans cen
W» tre import, du Médoc. Fabri
cation 17 q«, pétrin mécan. S'®-
chez M. G-anne, 4, r. du Hâ, Bx,

Homards, Saumons Canada
i Ht??.,, stocks disponibles.Epp. -IANOT, Ag. Hav.às, B'orclx.

i ' ' i T" : ■'

AUCIiimDE Lot important deïCHUnE fûts vides, barri-
ues et demi-muids en chêne.

J'adresser MAHLER BESSE, 45,
rue Camille - Godard, 45, Bordx.

(A V. à Floirac propriété de 12 j»
n dont 4 en vigne, maison de 10
plècis meublées. Prix 60,000 fr.
AV. près Langoiran propriété1 h. y3, maison de 7 pièces,
cuvier, écurie, remise. P* 12,000'.
J4 V. grand choix de maisons,

échoppes et propriétés. —
Pelletier, 37, rue Esprit des-Lois.
iAR à céder sur les quais, bén.
' net 80 fr. p. j. Prix 20,000 fr.
ARNI de 14 p. à céder, centre,

-J rapport 50 fr. par jour. Loyer
1,100 fr. par an. Prix 13,000 fr.
fDAIlifil choix d'épiceries, bars,
unmfp tabacs, restaurants,
commerces divers à céder. —

Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois,

E

AU Huiles à Cylindres et mou-« ■ vements. Caisses et fûts
vides, 39, rue Monsarrat, Bordx.

VENDRE barriques bordeaux
et fûts ayant contenu vins

blancs, de contenance 200 litres
environ; îx-muids chêne et châ¬
taignier, etc. — Ecrire BENEL,
21, rue Augereau, 21, CALAIS.

V. séparation vitrée 5 mètres;
i 198, rue Fondaudège, Bordx.

FIL DE FER recuit no 14, ron¬ces artificielles pour clôtures.
Prix avantageux, vendeur : Mo-
reau, café de la Colonne, Tarbe?

AV. imp. baraq. d. un de 43«»de long sur 12 de large et 6m
de h. (construits dep. 10 mois).
Les fermes sont boulonnées. T»
les g. bois s. en 6m et 5™36, tra¬
verses, montants et poteaux en
5m, 4m65 et 4m; les planches en
2mx0,20x0,011. S'ad. directeur ca¬
fé Américain, St-Sulpice-d'Izon,
pr. gare. Fac. tranesp. p. ba¬
teau, ch. fer ou camions-autos.

A vendre APRES DECES bon¬ne vieille pharmacie. Condi¬
tions -exceptionnellement avan¬
tageuses. — Ecrire i NEVEU,
pharmacie BOUET, à MARANS

(Charente-Inférieure).
«ftf» BARRIQUES BORDELA1-wWU SES vidange à vendre. —
Vaysse. rue des Chais. Libourne.

Barriques vidanges prêtes contenir. — Henault, Libourne.

■ACHINE8 A ËC81BE
Corona, Smith Bros à

Disponibles immédiatement
INTER-OFFICE E»
allées do Tourny

àIRE D'ABEILLES garantie pu-
«4 re, 6 fr. 50 le kilo, marchan¬
dise disponible. Louis AUGUS¬
TIN, 20, r. St-Franço'is, Boril'x

AV. bons fûts chônê 180 i. liebl.; detoi-barriq. et quarts.
BOUCHÉ, pl. Guadet, Libourne.

- a VENDRE maison 8 p., confort
«moderne, libre de suite. S'adr.
Mag. brod., 73, ri des Trois-Conils
lA V. un fourgon épicerie état
«wineuï, chfxs Jïoissoau. clienxin
de la Vie, à Ambarès (Gironde).
SUIS VENDEUR : tt-barriquèschâtaignier façon Midi, douel
les chêne et châtaignier pour
transport, bordelaises et sixains.
J'OFFRE plates - formes )« ton¬
nes à la location. — S'adresser
Agence « P.ÂDt-0 », 1, place Ma-
tabiau, 1, à TQULOUSE.
'four parai 1. long, lm, poulies,
J oourr., à v. 65Qf, 2|, r, Saificrip,

AVIS
MM. les .porteurs de connaisse¬

ments par S/S «-EVELYN », ve¬
nu de New-York, sont informés
~ue ce vapeur est monté à Bor;
eaux et a commencé son dé¬
chargement bassin 2, poste 5.
Ce navire étant en avaries
ar suite d'un incendie survenu
New-York, MM. ies réception¬

naires sont avisés qu'ils auront
à signer ,uû compromis d'ava¬
ries.
Les connaissements et bons à

livrer devront être retirés à l'A-
ence de l'ORIENTAL NAVIGA-
ION COMPANY, 91, quai des

Chartrons. Téléphone: 42.92.

MM. les Chargeurs pour New-
York sont informés que le S/S
« EVELYN » chargera à partir
du 13 septembre bassin 2, poste 5.
Pour trêt et autres renseigne¬

ments, s'adresser à l'Agence de
l'ORIENTAL NAVIGATION COM¬
PANY, 91, quai des Chartrons.
Téléphone : 42.92.

COMME 1KE
BEI rOBEBENE DÂMPSKIBS-SELSKA8
De COPENHAGUE
Par suite de la grève à

Copenhague, les procïaies départs
sa trouvent retardés.
Le premier départ après les

grèves sera effectué par le
Vapeur PREGEL,

Connaissements directs pour te
Danemark, Suède et Norvège

et pour Dantzig.

COiiiOÎHE
Stac»! Rederlaktiebolas "Swa"

De STOCKHOLM
Vapeur ASK, 27 septembre.
Vapeur x..., 18 octobre,

sans transbordement pour Helstog-
borg, Malmoe, Stockholm.
Connaissements directs pour

la Finlande.

iMB

Bsrpsite iaapsitalsEÉ
De BERGEN

Vapeur CERES, 18 septembre,
sans treasMement pour Stavan-
ger, liaugesund, BERGEN,
Aaicsund, Kristianssund et
«RaNTISEIM.
Connaissements directs pour,

tous les ports de lâ NORVEGE
H. FERRIERE & D. BiMUD

Courtiers Maritimes,
9, pl. Richelieu. TéL 2.45 et 37.63

LES PORTEURS
du connaissement à ordre à:

l b. 125S CâîSSES sibdTres
chargées à Lisbonne par M. G.
Rodrigue sur vapeur espagnol
'« YTURRI-GORRI », sont invités
à se présenter dans les 24 heu¬
res pour le retirer chez M. G.
MOTHE et C», 2, quai des Char¬
trons, à Bordeaux, consignatai-
re du dit navire.

LES PORTEURS
du connaissement à ordre :

«RIÈÊIIsiffliks
chargées à Lis-bonne par MM.
Carmo et C», sur vapeur espa¬
gnol « YTURRI-GORRI »,-sont in¬
vités à se présenter dans les 2-1
heures pour le retirer chez M.
G. MOTHE et C°, 2, quai des
Chartrons, à Bordeaux, consi-
gnataires du dit navire.

LES PORTEURS
du connaissement â ordre:

«U. 50 FUIS VHIBU8C
chargés .à Pasajes par M. Yank
Hermanos, à l'adresse de M. Ra¬
phaël Monge, à Bordeaux, sur
vapeur « YTURRI-GORRI », sont
invites â le retirer dans les 24
heures chez G. MOTHE et G»,
quai des Chartrons, 2, à Bordx,
cbnsignataires du dit navire,

LES PORTEURS
du connaissement à ordre à :
R. J. 8. : 180 SACS CAFE

chargés à Lisbonne par M. Ed.
Guedés Limited, sur vapeur es¬
pagnol « YTURRI-GORRI », sont
invités à se présenter dans les
2-1 heures pour le retirer chez
G. MOTHE et Co, . 2, quai des
Chartrons, à Bordeaux, consi-
'gnataires du dit navire.
J'achète tout : meubles, vestiai-
w res, chaussures, linges, fusils,
etc Massez, 26, rue Roquelaure.

AUTO tor». à v., 4 cylind., 1914.BRASIER, 8, pl. Vieux-Marché

Limousine Panhard 24 HP, à v.105, rue de Salnt-Genfes, Bx.

Êcols ds Chauffeurs
^ CHAYlGSé, Î43, rJndBlqne, Bl»

pI^ASSL-AUTO de promenade,"T bâchée, 5 HP à vendre, état
neuf. DAISSQïtf, 269, couh dè
rlà Sommé, 269, & Bordeaux.

DEMANDE de bons ouvriers
GIM tailleurs pour hommes et
pûur dames. Ecrire BOUrgqin
il, pl. Bugeafid, Périgueqx, Tra¬
vail en atelier. Tr. bopg salaires

aJ- « I 4- fi.

STOPPEUR
trav. soigné, livrais, en 48 h.
Cantou, 12, c. G.-Ciemençpau.

0n ddo ach. s. manger occ., p.p». Ec. poste Bai'iiotan, Gers.
H (PIS AT t- vestiaires, meubles,
nufirtl bibelots,débarras,etc.
Ec. FAUCHÉ, 17, r. Courpon, B*

VERRIS8EUSE8
„

crises, 184, c. de l'Yser, à Bordx.

tampon
meubles

e»ai DEM. à acheter tour paral-
Ull lèle 150 entre pointes. Faire
offres 'furpin, 86, c. Balguerlc.
(«GENTS demandés dans Sud-
iH Ouest pour vente : vins fins,
mousseux, champagnes, spiri¬
tueux, apéritifs, liqueurs gr»»»
iharques. Ecrire R. Croux, ag.
gén., Lamonzie-St-Martm (D8"e)
WAGONS plates - formés Etat20 tonnes, livraison sous
deux à trois mois. WAGONS-
FOUDRES P. L. M-, livraison
suivant disponibilité, deL fou-
cires bois. — Louis WAGNER,
dcSn^tructsur, Clermont-Ferrand
HARENGS, 500 ton. extra pourfumer à vendre, superbe
poisson, excellente qualité. Of¬
frir prix par ton. 100 k., expédi-*
tions par partie. — Ecrire PE¬
CHERIE HOLLANDAISE. Michel
et Ci, à Santpoort (Hollande).

A CÉiDERçaprès fortune,BANLISUE PARIS
ENTREPRISE de TRANSPORTS

avec correspondance de chemin de fer, subvention de l'Etat, tenue depuis
16 ans. 17 chevaux, 30 voitures, bon matériel à l'état de neuf. Belle habita¬
tion de 8 pièces, jardin, grande installation. Vendeur propriétaire fera
bail à volonté. Depuis le 1" janvier, le bénéfice net de tous irais a dépassé
5,000 fr. par mois. Il faut disposer de 75,000 fr. pour traiter et marcher.
Pour renseignements et visiter, s'adresser à 3VE» XjA-GrFiT »X3XT»
17, rue S4a,l33.to.agkg>olll.23,e. Faria.

Le CIRAGE " DOR » VAUT SON POIDS D'OR
EtleClRAGE « NIPPON" es» IDEALEMENT BON

Usines à NIORT, 145, avenue de Paris.
Dépôt à BORDEAUX, 33, rue de Rivière.

ePILEPSIE Guérison, renseignements gratuits
Boucaud, spécialiste. Marmanae (L.-«t-G. )

DENTIERS GAiRil%lg's^YVs-^rAdEent-
pinr ETBiMCdel™ cl., U" Annonciade, reçoit pensionnaire
OAuL'I kmllIL r. Pasteur, 5, près b4 Caudéran. iix-Caudcran. Coatnll,

DIVORCES Enquêtes en tous pays. Ag. DE VERTUR Y>
Ex-Fonctionnaire de la Sûreté et Docteur en Droit, Dr
(Consultationsgratuiles)Bureaux: 34. r. Itolian Bdx

606
= INSTITUT SEROTHERAPIQUE ===
BORDEAUX, 25, rue VITAL-CARLES
T. 1. jours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
Brooharas et s»onsal0isementa eur demanda

ROUGE VIN EXTRA BLANC
15Gf VIN1C0LE NOUVELLE 180*
IV no 23, rue Peyronnet l'o«no

CORNICHONS
ET SALADE

N'employez que le Vinaigre

TÊTE MIRE
BORDEAUX-BASTIDE

et toutes bonnes épiceries

Graveur sur métaux en taille
douce et graveur lithographe

sont demandés pour l'imprime¬
rie lithographie française à Rio-
de-Janeiro (Brésil), bons appoin¬
tements et situation d'avenir.
S'adresser à Alphonse KARR,
Rio-de-Janairo, casier postal 693.

p IERRES LITHOGRAPHIQUES.
On désire aoheter un lot de

pierres litho, tous formats. Of¬
fres a Rio-de-Janeiro (Brésil),
imprimerie lithographique fran¬
çaise, ALphbnse KARR, casier

postal 693.
IL DE FER barbelé clôtures.
HENAULT, Libourne (Girto).F
meubles style]
RAYON SPECIAL D'OCCASKJKS
43-45, cours d'Albret

Livraison franco par Auto |

poches en papier
ON DEMANDE des ouvrières sa¬
chant faire ies poches en papier
et dans toutes les catégories,
Egalement des apprenties fil¬
lettes de 13 à 14 ans présentées
par les parents. Bons salaires.
Travail assuré tonte rannée.
18, rue Dota - Devienne, 18 (près
l'abattoir), à Bordeaux.

A V. cinéma poste Pathé n', ca-
îblne métal, dê'm-ont., occ.

P* 2,200'. Ec. café Paris, Saintes.
■ n 1 j'iTiit' 11"iiiiiii'iiiliï.iiiiïn,'"é WiittaSa

J'ACHETE TOUT
MOBILIERS, etc., etc.

Ec. Georgeon, 23, r. St-Sernln, B»

AVANT D'AGHETER visitez les
IVIOBILIERS

ÉLÉGANTS
31-33, Cours Clemenceau, Bordeaux

(ancien cours Tourny)
maison principale a paris

RICHES OCCASIONS
INTROUVABLES AILLEURS

de Mobiliers riches provenant de notre
Garde-Meubles de Paris, et venins
bien au-dessous de leur valeur.

COGNAC*★*

LA RUCHE
C. LAVIGNE> représentant

33,rue Chevalier, 33, Bordeaux
u S'il 1 CC et SAVONS. Repré-rlwlUCO sentants dem., fortes
remises. A. Machy, Salon (B.-R.)

huiles, savons
cafés, sucre

Adressez-vous
Robert BART : SALON (B.-d.-R.)
SAWIÎM hlanc de ménage ga-ORVUn rantl, postal 10 k. 25'
f°o gare contre rente'. Ecrire H.
OLIVIER, Capucines, Marseille.
Emploi confiance dem. par offl-
C cfer déni;, greffier-exp6 ay, g*»,
fiisp. caut. Ecr. Gilbert, p. r. Bx.
Spécialiste justice militai!

AMNISTIE »n»£
consul, t. aff.Ec.

militaire
>ejne,
rilito

ry,Ag. Havas.B1
CORRESPONDANTS COMMER-
W GlAUX. Exp. pas Nec. Infern.
Trading C°.Box2418.Boston,E.-U.
COQUELUCHE guérie en 8 j";
Af Gouttes : SAP, 4 fr. 58. —

QUI.MAUD, Buzet (Lqt-et-G»rito
'«ô-.. - t.....fe,

C'>flUSC MUe Montaudon a
L nllô vendu s. bar, 26, bd
Georges-V, Ecrdx. Domicile élu
Le progrès, 53, r. Stè-Catherine.

t"1 AVIQ M- Bel'oc a venduHbi«9 s. bar, c. de la Mar¬
ne, 190, B*, àM.Laplace.Dom.élu
Le Progrès, 53, r. Ste-Catherine.
OaRWI© Mmo Lacampagne a
&, fisiw v. son comestible, 1, r.
Landiras, Bx, à Poirier. Oppos.
Le Progrès, 53, r. Ste-Catherine.

1o» AVIS. M. Dufait a achetéle restaurant - hôtel de l'Ave¬
nir, 80, rue Tauzia. O,pposit. reç.
36, cours Gambetta, 36, Talence.

10rfiWIC M- Dauris a vendu s.«Tf lu bar, 14, r. Saint-Ser-
nin, 14. Oppositions chez M. Ma-
zandin, 34, rue Servandoni, Bdx.
9e AUIQ M- Desbordes a ache-
& ri vlo té le salon fie coiffu¬
re de M. Cadéreau, 40, rue du
Mirail, 46. Réclamations LOUS-
l'EAU, 13, rue Lalande, Bordx.
S VIS. G4 choix de fa» de co» se
1 trouv. à l'Ag., 34, Servandoni

Pour bien copier vos lettres
Employez les draps ' T. C. C».
typewriter supply co,

17, pl. Parlement, 17. Tél. 44.62.

Conducteur d'autos sérieux,habile, dem. place stable. Ec.
NECOD, Agence Havas, Bordx.
îourtiers publicité d«3» Gdo, H.-
I Pyr. Ec. Mondy, Ag. Havas, B»
«y DESIRE louer maison vide
m 11 ou petite propriété 4-6 piè¬
ces, près gare ou tram jusqu'à
20 kil. Bx. Au besoin achèterais.
Ec. av. prix Garet, Ag. Havas, B»

Bonne lingère pour hôtel ddée.Ec. Maget, Ag. Havas, Bdx.

LOUERAIS mais, moderne 7/9pièces, jard., paierais avan-
Ice annuellement. Ecrire HAL-
LET, Agence Havas, Bordeaux.

on DEM. ouvrières, 239, rue du
Jardin-Public, Se présenter

«M DEM. tout de suite garçon
wii charcutier 17-18 ans; 64,
cours de l'Yser, 64, à Bordeaux.
4 /« MUIDS chêne et chât., f»®»
i/L t. g™ à v. Tonneliers (Ké»
b. p. Doiron,citéChariemagne,B»

gfAPfiK La Société du Ka-
nnrvn pok français Der-
rud-der, à Wasquehal (Nord),
désire recevoir propositions
pour gros marchés de kapok.

Dessinateurs architectes
connaissant bien la pratique de
la oonstructJôh sont demandés
par M. M. L. Lamaiziêre et fils,
architectes, 5, place M.-Carème,
à Saint-Etienne, pour places sta¬
bles. Faire offres en indiquant
conditions et références.

PALAIS DU MOBILIER
30 et 32, rue du Mirait

LITS CUIVRE et LAQUÉS
tous genres, toutes dimensions -

Ouvriers pour travaux depetites mécaniques, 325, ave¬
nue Thiers, 325, Bordx-Bastide.

mé-ll'ACHETE TOUT :
U taux, meubles, antiqu
Gatine&u, 11, cours d'Albret, Bx.
ACS hors service à vendre au,
nol< *

cyl., 4 pl., tr. bon état. Intermé-
s Olds. AUTO Motobloc 1913, 4

diairss s'abstenir. — A. PIER¬
ROT, direct. Soc. franç. châ-ux
çt, ciments, St-Gyprien (Dur ''

ht-

J!I1S ACQUEREURS pour épice-1 ni ries, bars, boulangeries,
magasins de chaussures, etc.
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois.

demande magasins, cham-
wii bres, appartements et pro¬
priétés vides et meublées à louer.
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois.

Sous-officier démob., 28 a.,bon. instr. gén., ex-caissier
mais, coloniale, dem. empl. bur.
Ec. RAVI2U, Ag. Havas, Bordx

Manufacture de fils aCOUDRE ddo c uvrières 13°16
a. payées, 87, r. Ste-Croix, Bdx.

brsîï0imessie moderne, à«roirnlïîlKSÏ8i& Aurillac, de¬
mande un opérateur linotypiste.

Ouvrières demandées
Corsages, tabliers d'enfant, pan¬
talons coulr, chemises homme.
LAVIGNE, 21, c. Alsace, Bordx.

Officier démob. oonn' à fondculture accepterait place ré¬
gisseur de propriété. Ec. MIT-
TEAU (Gaston), Léognan (Gfl«).

Préparateur eu pharmacie
dem. emploi. B. références. Ecr.
G. Olivier, 1, r. des Juifs, Agen.

MAISON DE SANTÉ
dae fem. de chambre infirmière.
Ec. LUC, bur. du j1, Arcachon.

Off. démis, ex^avoeat
diplômes, rêfér. l°r ordre, 4 lan¬
gues, situât, pers., relations, se
chargerait content» g«o entrep.
conseil jurid. part., poste con¬
fiance, préfér. rég. S.-O. Ecrire
DUX, Agence Havas, Bordeaux,

A.-VE S
Etudes électriques chez soi. Di¬
plôme d'ingénieur, monteur,
etc. Situation d'avenir (2 sexe§)_
Demandez brochure gratuite à
INSTITUT RADIO, 5, rue Per-
dron.net, 5, à PARIS.

Sm demi, 19, r. Fontaine-au-Roi, Paris, dem. represen¬
tant décolletage et robinetterie
CA fr. récompense à qui procu-

rera nom et adresse de l'a-d-
judicataire qui a acheté au gou¬
vernement français le stock des
autos américaine? du centre de
Bordeaux. GUY - LOHYS, faub.
Saint-Denis, 23, à PARIS.

POUR NOS HEROS ! ! !
« L'OEUVRE ARTISTIQUE »

28, rue Saint-Ferréol. Marseille,
OFFRE GRATUITEMENT

'un agrandissement garanti d'u¬
ne valeur de 45 fr. à chaque fa¬
mille qui lui envole la photogra-
phie d'un mort ou d'un disparu
fl&J DEMANDE STÏÎNO-DACTY-«m LO, correspM angl., allem
Jacquet et fils, vins, Libourne.'
AL0UËN 4 -pour taf-reau, 7, rue de la
Bourse, 7, Bordeaux (1er êtaae).

Leçons d'anglais p. prof errwCEc. M. Gâche, 7, :r. Lajârte.^'
sté^expérimentéeîte., demandée d'ur«enrpRéfér. sérieuses exigées. ConsSr-tium, 6o, quai des Chartrons. Rx
Barriques vidangês^nVaysse.r. des Chais. I.ihnnr»;
TEINTURERIE, 3, ro# Losowo, 3, Il

EJsiwb LATASTE Tél.l8.87—oteplongeago de Tissa» |
lïjUflE PIÈCE et en FLOTTE |
Travaux Pour Gonfrôres«J.

N^n-ïï/Yri;'1-; .tf'*1

GENIE
LIQUIDATION DES STOCKS

AWEHÏÎUe E\ TOTALITESEHMîlE OU EN PARTIE
bois équarris et planches, cana¬
lisations en fonte de 40m/m, 80
et 100m/m avec accessoires, bra-
séros, tuyaux de grès de 0^12 et
tuyaux de ciment de divers
diamètres.
Pour tous renseignements,,

s'adresser au chef du génie, hô¬
tel Bonnecaze, à Montauban, en
ce qui concerne les prix de ven¬
te et les quantités,,et pr visiter
s'adresser à Lectoure (Gers) au.
surveillant du génie.

J'ffiSHJÈTE meubles, laines,riUîlï. I C plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire: E. MAZET,
75, r. j.-Carayon-Latour 75, Bdx.
fiWBO Marius Cougnoux, pein-
flBSw tre, Sainte-Foy-la-Gran-
de, prévient le public qu'il ne re¬
connaîtra pas les dettes contrac¬
tées par sa femme, née Gourd,
qui a quitté le domicile.

SITUATION ASSUREE
en apprenant

Sténo-Dactylo Anglais
en INTER-OFFICE en
vL ail. de Tourny (l® étage)

Téléphone 9-61
975 emplois procurés cette année

bons ébénistes
petits ouvriers
Apprentis demandés

Travail facile. — Forts salaires.
184, cours de l'Yser, Bordeaux.
AU DEMANDE à louer une par-
wBï queteu-se ou une simple
bouveteuise. ETABLISSEMENTS
CAZENAVE, à BELIN.
AU DEMANDE de bons ajus-
WPS leurs, b. salaires. ETABLIS-
■SEMENTS CAZENAVE, à BELIN

G« PORTRAIT, cadre compris,40x50, gratis à tous. Union
artistique, Angoulême (Ch.-Inf )

ÛUVIÎSIiES tricoteuses, da-* ""«ElasE»© mes et jeunes
filles sans connaissances spécia¬le Ouvrières tailieuses et Jeu¬
nes Gens quinze "F'seize' ans!

i, USINE HENRI CA-
HUZAT, rue des Sabilères, Bor¬deaux.

REMOBILISE 26 ans, dem. empl.'
n aV^t-£' mercerie - bonnet. Ec. :DAVID, 196, r. Ste-Catherine, Bx.

uÂ'Mip trieuse, très au cou-«ri,nns, j.ant 00mmercej <jenli
&n#nraIoe- C/uîl0Il- Mme DA"Mpur, 40> Ct de la Somme, Bx.
iWjécanicien - Chauffeur deman-»" de place p. coudre auto-ca-
2 T ou voiture d« Bx ou hanl.M. Lubin, 13, r. Tustal, Bordx.

m demfle apprenti quincaillier.
payé. 42, cours d'Albret, Bx

flM DEMANDE garçon magasinmi* connaissant quincaillerie.
42, coure d'Albret, 42, Bordeaux.

606
SY!» HBÏ-8S
(Guérison contrôlée).

Clinique WASSBRMANN
38, ri# Vital-Caries. Bi
ECOULEMENTS

RETRECISSEiTCNTS Traitement en 1 séance

ETemànde j. hom. gagnant. Cha¬
pellerie, 101, r. Ste-Catherine.

PERDU bicyclette, parcours che¬min de Pessac, du boulevard
au bourg. Rapporter, 39, rue
.Sâxnte-CôoHp.. Réôoan.p<aisé.

11 «C.V. lA/ii» .i..» ..i-.a-iiiiMiVinie'' i mm"1' " '

bureau des domaines
de saint-savin

vente de" chevaux
de l'armée française

11 sera procédé, le dimancha
14 septembre courant, à 13 heu¬
res n, à Saint-Savin, sur le
champ de foire des porcs, à la)
vente aux enchères publiques
de 50 chevaux provenant du
58e r. A. C.

5 % en sus.
Exercice du droit de prioritt.

Le receveur des domaines,
G. RENOU.

LIQUIDATION DES STOCKS
Vendredi 19 septembre, à 13 h.,
à Facture, près la Gare, il sera
procédé à la vente aux enchè¬
res de :

25 mulets âémoMiisés
Au comptant, 5 % en sus.
Pour les droits de priorité, con¬

sulter l'affiche.
Le receveur des domaines,

BACGARD.

vente de mulets
A belin

Il sera procédé, le mercredi 17.
septembre, à neuf heures du ma¬
tin, sur la place publique de Be-
lin, à la vente aux enchères de
25 MULETS provenant du 58a
R. A. C.

Le receveur des domaines.
Etude de M® Jules RÉMOND,
huissier à Bordeaux, 1, rue du
Pas-Saint-Georges, 1.

vente judiciaire
irrevocable

par le ministère de

m0 a. baringou priseur,
à Bordeaux,

76, cours Georges-Clemenceau, 76
Le dimanche 14 septembre 1919,

à 9 h. y,, commune de Bègles,'
près Bordeaux, rue Pauly, 116j
quartier Saint-Maurice, il sera-
vendu : 2 chaudières en fer bat-j
tu, 2 dynamos dont 1 vapeur et»
l'autre à l'électricité, 5 transmis¬
sions, 3 courroies, 9 cuves en fer/
1 filtre en fer, 2 bassines en fer,
800 plateaux en fer, 1 bassin!
rond en fer, 1 serveuse, 1 forgèy
1 enclume, 2 grandes t'a-bles en'
bois, 1 établi avec étau, 2 bas¬
cules à peser, i broyeuse, brouet-,
tes, échelles, bassin, etc. J

Gare Bordeanx-Etat R.D. (P.V.)
Veille aux enchères publiques j
du lundi 15 courant et mardi, à
9 h. et 14 h- : DEMLMUIDS [fi
futs vides, fer, epicerie,.'
cuir et quantite de linge
et effets, divers. j
m« duval, commw-prlseur. '

pompiere dem», 78, r. LecooqJ
MCRDU dimanche bourse or.;

Rapp. 18, rge Vaucher, Réc.j

PERSONNE ayant ramassé por-jtefeuille, grande poste, lundi;
soir, priée rapport, ou envoyer,
218, rue Turenne. Réoomp. sfoQ

PERDU fox petto race, tête noiret feu, tache blanche tête,
quart, rue Notre-Dame. Rapp.,j
CAPDEVIELLE, 8, plaoe Marché-j
Chartrons. Bx. Bonne récomp. |

ouvé. Petite somme argent À-
trouvée garo St-Manen«. Ré-. »

«te
clamer M.= Fotaan, Et-auUers,
tetefewatow


